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Chapitre 01

 

— Coupez ! Bon travail, Sean. 

 

Ce dernier pousse un soupir de soulagement. Il se remet sur ses pieds, tremblant un peu. Il fait froid ce soir et il s'est gelé les fesses en restant étendu sur un foutu tas de briques. Il est impatient de pouvoir retourner dans la chaleur de sa caravane – leur caravane en fait, à Nate et lui. Dommage que Nate ne soit pas là aujourd'hui. Sean pourrait tout à fait pratiquer quelques échauffements avec lui, mais il était sous le chaud soleil de Los Angeles pour la première de son film.

 

Sean sourit à la pensée de leur nouvelle double caravane, gracieusement mise à leur disposition par l'équipe de production. Les dirigeants, ainsi que le personnel et l'équipe, avaient été étonnamment compréhensifs sur le fait que Nate et lui forment un couple. Plus important encore, Sean savait qu'ils n'en parleraient pas à des étrangers. Ils sont presque comme une famille pour Nate et lui, et Sean sait qu'il peut leur faire confiance.

 

Il monte le petit escalier de leur caravane, ouvre la porte et allume la lumière. Il cligne des yeux sous la soudaine luminosité et se dirige vers la petite fenêtre près du canapé pour tirer les rideaux. C'est alors qu'il le voit, un énorme bouquet de roses rouges sur la table du bar. Sean le regarde fixement, un petit sourire jouant sur ses lèvres.

 

— Ah Nate, je n'ai jamais pensé à toi comme étant un romantique.

 

Il rit un peu en prenant les fleurs et en inspirant profondément. Les pétales rouge sang des roses ont la texture du velours sous ses doigts et leur parfum est très agréable. Il se dit qu'il devrait être celui qui envoie des fleurs à Nate, avec la première de son film et tout ça. Il tourne le bouquet de droite à gauche, à la recherche d'une carte.

 

— Oh.

 

Il fronce brusquement les sourcils.

 

Une seule rose noire est profondément plantée au milieu des roses rouges. Un sentiment de malaise commence à prendre racine dans son ventre.

 

Reposant le bouquet sur la table, Sean attrape son téléphone portable et tape rapidement le numéro de Nate. Ce dernier répond à la première sonnerie.

 

— Sean !

 

Nate a l'air heureux. Sean peut entendre des gens parler et une musique très bruyante dans le fond.

 

— Hé.

 

— Sean, est-ce que ça va ?

 

Sean secoue la tête en souriant.

 

— Bien sûr. Pourquoi ça n’irait pas ?

 

— Je ne sais pas. Tu as l’air un peu étrange. Qu’est-ce qui ne va pas ? Attends, ne me dis pas. Tu as pleuré, c’est ça ? Parce que je te manque ?

 

Il y a une note taquine dans la voix de Nate et Sean se rend soudain compte qu'en effet, Nate lui manque. Beaucoup. Le bruit environnant s'estompe un peu. Nate a probablement trouvé un coin tranquille quelque part.

 

— Hé, Sean. J'aimerais que tu sois là.

 

— L'un de nous doit travailler, pas vrai ? Et ne me dis pas que tu n'apprécies pas la soirée, avec le champagne qui coule à flots et tout le reste.

 

Nate rit.

 

— Ce n'est pas mal. Bien que j'aimerais que tu sois avec moi.

 

La voix de Nate descend d'une octave.

 

— Je serais en train de te prendre si tu étais là.

 

— Pervers, glousse Sean. Je te pardonne puisque tu m'as envoyé des fleurs. Elles sont magnifiques, Nate. Merci, dit-il doucement.

 

Nate ne répond pas et pendant un moment, Sean pense qu'il a perdu la connexion, mais il peut encore entendre le léger son de la musique en arrière-plan.

 

— Allô ? Nate, tu es toujours là ?

 

— Euh, je ne t'ai rien envoyé du tout, répond Nate avec hésitation.

 

— Non ?

 

Sean repart lentement vers les fleurs, ses yeux scrutant la caravane, s'attendant à moitié à voir un fan fou lui sauter dessus de derrière les meubles.

 

— Non, Sean. Y a-t-il une carte ? Qu'est-ce qu’il y a écrit dessus ?

 

Nate marque une pause.

 

— As-tu un petit ami dont tu ne m'as pas parlé ?

 

— Non, bien sûr que non. Et il n'y a pas de carte. Et Nate...

 

Sean commençait à paniquer maintenant.

 

— ... les roses sont rouges, mais il y en a aussi une... noire.

 

— Quoi ? Merde, appelle la sécurité, va voir Arvin, n'importe qui.

 

Nate semble maintenant aussi paniqué que Sean. Ce dernier s'est déjà fait sauter dessus par des fans, mais là, c'est différent. Il regarde à la seule rose noire et frémit légèrement.

 

— D’accord. Je te rappelle plus tard.

 

Sean referme son téléphone, ouvre la porte de la caravane et se précipite dehors, manquant de rentrer dans Osborn, son garde du corps, qui se tient juste à l'extérieur.

 

— Hé, qu'est-ce qu'il y a ?

 

— Osborn, Dieu merci !

 

— Quelque chose ne va pas ? Qu'est-il arrivé ? demande Osborn en regardant automatiquement autour de lui, à l'affut de tout signe d'intrus ou de perturbations sur le plateau.

 

— Je... Quelqu'un est entré pendant que je n'étais pas là.

 

Sean fait un signe de tête en direction de la caravane.

 

— On m'a laissé des fleurs.

 

Il se sent un peu ridicule maintenant. Il se comporte comme s'il y avait une bombe et non un stupide bouquet de fleurs. Un fan, ça doit être un fan. Elle – ou lui – avait dû payer quelqu'un pour déposer les fleurs dans la caravane. Ça doit être ça. Il prend une grande inspiration en secouant la tête.

 

Osborn entre dans la caravane sans un mot et en ressort avec le bouquet à la main.

 

— Elles ne viennent pas de Nate, dit Sean en sentant son visage rougir. Je l'ai appelé. Il n'y a pas de carte, non plus.

 

— Pas de carte ? dit Osborn tandis qu'il soulève la seule rose noire en fronçant les sourcils.

 

— Ouais, et ça.

 

Sean frotte son visage, la peur qu'il a ressentie plus tôt revenant en force. Il y a quelque chose d'angoissant au sujet de cette rose noire, et à en croire l'expression sur le visage d’Osborn, il n'aime pas ça lui non plus.

 

— Nous devrions en parler à Arvin, et à Preston.

 

Arvin est le producteur, et Preston est le directeur de l’épisode sur lequel Sean travaille actuellement.

 

Osborn remet la rose noire dans le bouquet.

 

— Je vais passer ça à la sécurité. Ils vont faire une enquête pour voir d'où elles proviennent.

 

Il regarde Sean.

 

— Vous devriez retourner à l'intérieur. Vous n'avez pas l'air bien. Allez vous reposer. Verrouiller la porte. Je m'occupe de tout.

 

— Je vais bien, vraiment.

 

— Allez-y, M. O’Reilly.

 

Sean sait qu’il ne doit pas discuter quand Osborn l’appelle comme ça. Alors il y va.


Chapitre 02

 

beau_sean a écrit :

 

Sean est l'homme le plus aimable et le plus doux que j'ai jamais rencontré. Il est timide et silencieux, mais lorsque vous apprenez à le connaître, c'est comme si vous l'aviez toujours connu.

 

Aujourd'hui, je l'ai à nouveau rencontré. Il m'a invité dans sa caravane quand il s'est rendu compte que je l'avais attendu depuis le matin. Il m'a fait du café et nous avons bavardé pendant des heures. C'est vraiment un mec très sympa.

 

 

 

 

 

Quand Arvin a entendu parler de l'incident, il a insisté pour que Sean rentre immédiatement chez lui et n'aille nulle part tout seul, du moins jusqu'à ce qu'ils aient tiré les choses au clair. Sean est heureux d'avoir Osborn, et Buddy et Coco, bien sûr. Il se sentira mieux cependant lorsque Nate sera revenu à la maison. Mais Nate n'avait pas répondu à son coup de fil et Sean se sent plus qu'un peu vexé.

 

Rien de mal n'est trouvé avec les roses. À tous les égards, les fleurs ne sont que ça – des fleurs. Il n'y a absolument rien de dangereux rattaché à elles, pas d'épines empoisonnées, rien. Et Sean se dit qu'il tuera Nate si ce dernier s'avise de faire des blagues sur Blanche Neige ou quelque chose du même genre.

 

Personne n'a vu qui a introduit les fleurs sur le plateau, et jusqu'à présent, aucun des fleuristes qu'ils ont contactés n'a admis que les fleurs venaient de chez lui. C'est comme si elles étaient apparues de nulle part.

 

Sean se sent beaucoup mieux une fois qu'il est chez lui. Il se jette dans un fauteuil et sort son portable pour voir s'il y a des appels manqués ou des textos de Nate. Il n'y en a pas. Il soupire et appelle son amant mais il est directement dirigé vers sa messagerie vocale. Encore une fois. Il soupire en signe de contrariété. Où diable est Nate ?

 

Sean est épuisé, mentalement et physiquement. Après les heures passées sur le plateau, puis la frayeur avec les roses, il veut simplement se coucher et dormir jusqu'à la semaine prochaine. Il se met sur ses pieds et se traîne à l'étage jusqu'à leur chambre.

 

 

 

 

 

Nate sort du taxi et paie le conducteur. Il lève les yeux vers leur maison qui est sombre et silencieuse. Mais il est bien après minuit et Nate espère vivement que Sean est à l'intérieur, en train de dormir. Il a pris le premier vol de Los Angeles à Vancouver après cet appel de Sean, tant pis pour sa première. Osborn lui a expliqué ce qui s'était passé quand il était dans le taxi.

 

Il est sur le point de déverrouiller la porte d'entrée quand elle s'ouvre. Osborn. Il a l'air débraillé mais alerte, lui souriant largement.

 

— Nate ! Laissez-moi prendre vos bagages. Désolé de n'être pas venu vous chercher à l'aéroport, mais Arvin m'a dit de ne pas laisser Sean seul.

 

— Ce n'est pas grave, mec, dit Nate en se glissant à l'intérieur. Où est-il ? Est-ce qu'il va bien ?

 

Osborn hoche la tête.

 

— Ouais, il dort, et il va bien. Il était un peu énervé par contre, disant que les gens faisaient une montagne de rien du tout, et qu'il n'arrivait pas à vous joindre.

 

Nate rit doucement.

 

— Eh bien, je suis ici maintenant. Bonne nuit, Osborn, vous allez pouvoir prendre un peu de repos. Oh, et merci pour tout.

 

— Je ne fais que mon travail, Nate.

 

Nate soulève ses sacs et se dirige vers l'escalier.

 

 

 

 

 

Nate trouve Sean couché sur le ventre sur leur lit, le dos à demi exposé et faiblement éclairé par la lampe de chevet. Il reste à la porte un moment, se délectant de la vue de son petit ami. Cela lui a manqué, Sean lui a manqué, et pourtant il n'a été absent que durant quelques jours. Coco, leur grande chienne, est étendue sur les jambes de Sean et lorsque Nate se rapproche, elle lève la tête et gémit doucement, comme pour lui dire ne pas le déranger. Nate secoue la tête, souriant légèrement tandis qu'il met ses bagages de côté. Au fil des ans, depuis que Sean et lui sont ensemble, Coco est devenue plus à Sean qu'à lui, et s'il n'était pas lui-même amoureux de son compagnon, il aurait été jaloux de voir avec quelle facilité ce dernier avait gagné le cœur de Coco.

 

Ce n'est pas comme Buddy qui s'était endormi sur le tapis devant la cheminée et qui le flaire maintenant en remuant joyeusement la queue. Nate s'agenouille en frottant la tête de Buddy et en appelant doucement Coco.

 

— Allez ma fille, tu t'en vas. Vous partez tous les deux.

 

Il fait sortir les chiens et ferme la porte avec un 'clic'.

 

Se déshabillant pour ne conserver que son boxer, il soulève la couverture et rampe sur le lit pour s'allonger à côté de Sean. Il enfouit son nez dans le cou de son amant, inspirant profondément son odeur et frottant doucement l'arrière de son cou. Sean remue et marmonne dans son oreiller en tournant la tête vers lui et ouvrant brusquement les yeux.

 

— Euh... Nate ?

 

Sa voix est rauque de sommeil. Il lève la tête en se frottant les yeux, un peu de bave coulant du côté de sa bouche. Il contemple Nate avec un regard de myope et ce dernier n'a qu'une envie, c'est de l'embrasser.

 

— Nate, c'est vraiment toi ?

 

— Non. Mon avion s'est écrasé et ceci est mon esprit en train de te hanter.

 

Sean grogne.

 

— Idiot.

 

Il frappe le bras de Nate tandis que sa tête retombe sur l'oreiller.

 

— Sérieusement, mec. N'es-tu pas censé être à Los Angeles en ce moment ? Tu sais, la première, le tapis rouge... Ça ne te rappelle pas quelque chose ?

 

— Non, je suis le chevalier en armure étincelante qui vient sauver la damoiselle en détresse des fleurs diaboliques et... Oooh.

 

Les yeux de Nate s'écarquillent alors que Sean le renverse brusquement sur le dos et l'embrasse violemment sur la bouche, glissant sa langue avec instance et mordant durement sa lèvre inférieure tout en frottant ses hanches contre celle de son amant.

 

— Là, est-ce que j'ai l'air d'une damoiselle en détresse pour toi ? dit-il hors d'haleine en libérant la bouche de Nate.

 

Ce dernier le remet sur le dos et lui dit en utilisant beaucoup moins de mots que non, Sean n'est absolument pas une damoiselle en détresse.

 

 

 

 

 

Nate se lève pour aller aux toilettes, prend une douche rapide et se sèche superficiellement. Il mouille un gant et retourne à la chambre à coucher. Sean est déjà à moitié endormi, couché sur le dos en ayant l'air repu et bien baisé. Il regarde Nate à travers des yeux mi-clos alors que ce dernier nettoie son ventre du sperme à moitié séché qui s'y trouve. Il se retourne et écarte docilement les cuisses quand Nate les tapote, complaisant et accommodant sous les mains fermes de son amant, gémissant un peu quand celui-ci passe le gant entre ses fesses et l'intérieur de ses cuisses.

 

— Sean ?

 

— Hmm ?

 

— Au sujet de ce qui est arrivé. Tu dois me promettre d’être prudent, d’accord ? S’il te plaît ?

 

— Oui. Oui, je le serais.

 

Jetant la serviette sur le sol, Nate met Sean sur le côté, le dos de son amant contre sa poitrine, et il enroule fermement un bras autour de lui, la main sur son cœur, le sentant battre régulièrement. Sean ronfle déjà doucement, bougeant un peu dans le cercle du bras de Nate. Ce dernier reste étendu un long moment, le sommeil lui échappant et l'inquiétude colorant ses pensées. Il s'endort finalement lorsque l'aube pointe.

 

 

 

 

 

beau_sean a écrit :

 

Une chose que j'aime au sujet de Sean, c'est qu'il est une personne authentique. Il est vrai, contrairement à certains acteurs qui font semblant d'être gentils en face de leurs fans quand en réalité ils détestent ceux qui les soutiennent. Sean n'est pas impoli du tout. Vous sentez que ce qu'il vous montre est le véritable lui, celui qui ne se contente pas de sourire et de saluer ses fans, mais vous permet également de savoir s'il est en colère ou fatigué. C'est une personne qui a les pieds sur terre et je suis charmé par son attitude. Il m'a traité comme un vieil ami et il m'a fait me sentir très spécial.

 

 

 

 

 

Nate reste proche de Sean le lendemain. Il est reconnaissant de ne pas avoir de tournage à faire puisqu'il est censé être encore en congé. Sean est sous ses yeux attentifs chaque minute et chaque seconde. Il est heureux d'avoir la chance de voir son amant en action, réalisant pour la énième fois quel excellent acteur il est.

 

Sean semble calme et posé, mais Nate le connaît suffisamment bien pour savoir que, sous l'extérieur décontracté, il est inquiet. C'est évident par l'infime contraction de sa mâchoire qu'il est le seul à voir et la façon dont il oublie son texte plus souvent que d'habitude. Nate avait souhaité qu'il demande un jour de congé, mais Sean avait insisté sur le fait que tout allait bien. Alors ils sont sur le plateau, Sean travaillant tandis que Nate le regarde des coulisses.

 

La journée se passe sans incident au grand soulagement de Nate. Il attend près de leur SUV, souriant à Sean alors qu'il s'approche en déverrouillant à distance les portières de la voiture.

 

— Alors, tu reprends le tournage demain ? demande Sean.

 

— Oui, je peux tout aussi bien travailler puisque je suis ici, répond-il en regardant autour de lui. Où est Osborn ?

 

— Il est en train de tout fermer. Il a dit qu'il ne serait pas long. Il veut juste s'assurer que la caravane est sécurisée.

 

Sean ouvre la portière arrière et commence à entrer quand il s'arrête net et se fige.

 

— Sean ? Quel est le problème ?

 

Sean se redresse et se tourne vers Nate. Il est pâle et ses yeux sont écarquillés sous le choc. Il s'écarte sans un mot et fait un geste vers la banquette arrière du SUV.

 

Nate jette un coup d'œil à l'intérieur, se doutant en quelque sorte de ce qu'il va y trouver. Il ne s'est pas trompé.

 

Un autre énorme bouquet de roses.

 

Avec une seule rose noire en plein milieu.


Chapitre 03

 

Serrant les dents, Nate jure dans sa barbe. Il est devant un policier, faisant sa déclaration sur ce qui vient de se passer. Non pas qu’il y ait beaucoup à dire. Il n'arrête pas de rejouer la scène dans sa tête, celle où Sean s'est tourné vers lui le visage blême. Il aurait préféré être celui qui avait ouvert la porte, celui qui avait trouvé les fleurs à la place de Sean, pour lui épargner le choc de voir le bouquet de roses apparemment anodin avec son unique rose noire.

 

Nate est en colère contre lui-même, il a l'impression d'avoir failli, même s'il sait que ce qui est arrivé n'était pas sa faute. Il n'aurait pas pu prédire que le pervers allait mettre les fleurs dans leur SUV. Il passe ses doigts dans ses cheveux, termine sa déclaration et se retourne pour aller rejoindre son amant qui est affalé sur le trottoir avec Osborn à ses côtés. Sean regarde fixement devant lui, le visage impassible, les mains crispées en poings. Osborn lui parle, mais Sean ne semble pas être conscient de sa présence ni de celle de quiconque autour de lui d'ailleurs.

 

— Excusez-moi M. Matthews.

 

Un homme s'arrête devant Nate, un journaliste, à en juger par le magnétophone qu'il tient dans sa main, et Nate sent sa colère monter. Ce n'est vraiment pas le moment pour une interview. Et d'abord, comment les médias ont-ils entendu parler de cela aussi vite ? Putain de journalistes.

 

— Ouais ? répond-il avec impatience.

 

— Scott, Eugene Scott du Vancouver Daily.

 

L'homme est grand, presque aussi grand que lui, et Nate ne rencontre que rarement quelqu'un qui est aussi grand que lui ici, à Vancouver.

 

— Ses fleurs étaient-elles les premières que le harceleur envoyait ?

 

— Nous ne savons pas s'il traque Sean ou non.

 

— Mais il est évident qu'il le fait, non ?

 

Nate fronce les sourcils en regardant attentivement le journaliste.

 

— Non, il n'est pas évident qu'il – ou elle – traque Sean.

 

— Oh, c'est juste que... revenons-en à ma question…

 

— Non, elles ne le sont pas, le coupe Nate.

 

Il veut vraiment en finir avec ça sans être franchement désagréable.

 

— Hein ?

 

— Ce ne sont pas les premières fleurs.

 

Scott hoche la tête.

 

— Quelque chose de bizarre ? demande-t-il.

 

— Que voulez-vous dire ?

 

— Vous savez, est-ce qu'il y a quelque chose d'étrange avec les fleurs ou...

 

— Ce ne sont que des fleurs, d'accord ? Écoutez, je suis fatigué et je n'ai vraiment rien d'autre à ajouter. Alors si vous voulez bien m'excuser.

 

Il passe devant Scott et se dirige vers Sean qui est toujours assis à la même place, seul. Nate jette alors un coup d'œil à Osborn qui est maintenant avec la police, leur faisant sans doute sa déclaration.

 

— Sean, dit-il doucement en s'asseyant à côté de lui sur le trottoir.

 

Il pose la main sur le genou de son amant, l'immobilisant.

 

— Nate...

 

Il y a un tremblement dans la voix de Sean.

 

Nate tourne la tête vers son compagnon qui semble encore plus agité qu'auparavant.

 

— Hé, mec, dit-il en enroulant son bras autour des épaules de Sean, l'attirant vers lui avant de l'embrasser sur la tempe.

 

Il le sent trembler.

 

— Je suis là.

 

— Ils ont trouvé une photo, dit brusquement Sean. Dans les fleurs. La police me l'a montrée.

 

— Quelle photo ?

 

La police ne lui a rien dit à ce sujet. L'estomac de Nate se contracte. Envoyer des fleurs est une chose, mais une photo ? De Sean ?

 

— Une photo de moi. En train de dormir. Dans la maison.

 

La voix de Sean frôle l'hystérie maintenant.

 

— Qui que ce soit, il a dû utiliser un appareil photo avec un zoom ou quelque chose de ce style. Comment a-t-il pu passer le portail, Nate ?

 

— Chut bébé.

 

Nate tente de mettre autant de réconfort qu'il le peut dans sa voix. Quelqu'un doit rester calme même s'il est loin de l'être. Il met ses deux bras autour de Sean qui tremble toujours, et le tient encore plus serré contre lui.

 

— Respire avec moi, allez.

 

Sean s'immobilise et prend une profonde inspiration.

 

— Pouvons-nous rentrer à la maison maintenant ? La police en a-t-elle fini avec nous ?

 

— Oui. Oui, je pense que nous pouvons aller à la maison maintenant.

 

Nate se lève et tend la main pour tirer Sean. Ils s'étreignent mutuellement un instant de plus, tous deux ignorant qu'une paire d'yeux les regarde de loin.

 

 

 

 

 

beau_sean a écrit :

 

Sean, Sean, Sean. Quelqu’un d’aussi beau que toi ne devrait pas être seul. Ne devrait jamais être seul. Tu as besoin de moi. Tu te souviens de moi, n’est-ce pas ? Tu m’as invité dans ta caravane une fois. Me demanderas-tu de venir chez toi ou préfèreras-tu venir chez moi ? Tu aimeras ma maison Sean. Elle n’est pas aussi grande que la tienne, mais tu auras ta propre chambre. Je suis en train de la préparer pour toi en ce moment, exactement comme tu l’aimes. Et il y aura des fleurs aussi, des tonnes de fleurs. Tu aimes ça, n’est-ce pas ? Nous aurons un dîner romantique ensemble. Nous sortirons sur le balcon pour regarder les étoiles ensemble. Tu ne seras plus jamais seul Sean. Plus jamais.

 

 

 

 

 

Ils s'étaient mis d'accord pour emmener Buddy et Coco avec eux sur le plateau le lendemain. Ce n'est pas comme s'ils ne l'avaient jamais fait auparavant, mais Sean se sent un peu mal à l'aise de les emmener dans le but de les protéger Nate et lui. Buddy et Coco ne sont pas des chiens de garde. Ils sont plus comme leurs enfants, mais Nate a insisté, arguant qu'il se sentirait plus tranquille avec les chiens sur le plateau pour leur donner une protection supplémentaire, et Sean n'avait pas pu le contredire.

 

Malheureusement, tout espoir que les chiens empêchent des fleurs d'être trouvées sur le plateau est anéanti lorsqu'ils découvrent un autre bouquet – des roses blanches cette fois avec toujours la rose noire – sous le siège de Sean.

 

Nate est livide.

 

— Merde ! explose-t-il. Comment ?

 

Sean n'a pas de réponse à lui fournir. Il se tourne vers Buddy et Coco qui courent et jouent sur le plateau, totalement inconscients de ce qui vient de se passer. Ce qui traumatise vraiment Sean c'est que personne n'a vu quelqu'un déposer les fleurs là. Cette histoire devient plus qu'un peu bizarre. Elle devient effrayante.

 

 

 

 

 

Ils ont trouvé une petite cassette cachée dans le bouquet. Ils sont maintenant dans le bureau d'Arvin en train d'écouter l'enregistrement. Les policiers sont là avec Arvin lui-même, Preston, Nate et Sean.

 

Oh, ne me dis pas ça. Je sais que tu ne peux pas vivre sans moi. Oui, oui. Tu vois ? Tu me manques aussi mec.

 

C'est la voix de Sean. Elle est faible en sortant du vieux lecteur de cassette, mais c'est incontestablement celle de Sean. Ce dernier se lève brusquement et sort de la pièce en claquant la porte derrière lui, laissant les autres dans un silence stupéfait.

 

 

 

 

 

Nate le trouve assis sur les marches de leur caravane en train de se ronger les ongles. Il s'assied à côté de lui en soupirant.

 

— Tu vas bien ?

 

— Définis bien, répond-il en se tournant vers son compagnon. Qu'est-ce qui se passe là, Nate ? Qu'est-ce que cette personne veut de moi ?

 

— Je ne sais pas Sean. Je ne sais pas.

 

Nate reste assis en silence pendant un moment en ruminant. Il se souvient très clairement de cette conversation entre Sean et lui. Sean était alors à Pittsburgh pour tourner un film tandis que lui était à Los Angeles, à une convention. Il s'éclaircit la gorge.

 

— La police, ils font tout ce qu'ils peuvent Sean. Ils... ils cherchent des micros dans la caravane, dans la maison.

 

— Je suis juste... malade et fatigué de tout ça. S'il me veut, il n'a qu'à venir me chercher.

 

— Allez mec, tu n'en penses pas un mot.

 

— Et pourquoi une rose noire ? demande Sean en se tournant vers lui, l'inquiétude se lisant sur chaque trait de son visage et de son corps tendu.

 

— Tu sais quoi Sean ? J’en ai fini de rester assis à ne rien faire. Faisons quelque chose à ce sujet.

 

— Faire quoi ?

 

— Commençons par le commencement. Cette rose noire, essayons de trouver des choses là-dessus.

 

— C’est une bonne idée, dit Sean en souriant pour la première fois depuis qu’ils avaient trouvé les fleurs. Faisons ça.

 

 

 

 

 

Le premier lien indiqué sur leur résultat de recherche mène à une organisation BDSM de Washington.

 

Sean jure en voyant cela.

 

— BD... bon sang, il ne peut pas être un membre de ce genre de truc, pas vrai ?

 

Nate ne répond pas, cliquant sur le lien suivant à la place.

 

— Regarde. Ici il est dit que cela peut signifier de la magie noire... vraiment ?

 

Sean hausse les épaules.

 

— Ça me dépasse.

 

Nate lit à haute voix.

 

— Les beautés noires – ou roses noires – signifient la mort apparemment, ou la haine.

 

— La haine ? l'interrompt Sean. Envers moi ? Toi ? Oh mon Dieu, Nate, cette rose noire pourrait te représenter !

 

Il commence à aller et venir, envahi par un sentiment d'impuissance et pour la première fois, de peur pas pour lui mais pour Nate.

 

Ce dernier est toujours devant l'ordinateur, en train de regarder un autre site web qu'il lit rapidement.

 

— Qu'est-ce que c'est Nate ? lui demande Sean avec appréhension.

 

— Il y a encore une autre signification, répond Nate sans le regarder. Il est dit ici qu'une rose noire signifie une pure dévotion.

 

Le silence retombe.

 

— Nous devons l'attraper, dit finalement Sean. Avant qu'il t'attrape. Ou moi.

 

 

 

 

 

beau_sean a écrit :

 

J’aime quand tu me parles. J’adore entendre ta voix. Je vais m’allonger et t’écouter en imaginant que tu es à côté de moi. Comme tu le seras bientôt. Très bientôt.

 

 


Chapitre 04

 

Nate éteint son portable.

 

— C'était Arvin, dit-il. Il vient d'obtenir les dernières nouvelles de la police.

 

Il tripote nerveusement son téléphone, l'ouvrant et le fermant.

 

— Apparemment, le nombre de fleurs diminue avec chaque bouquet.

 

— Seigneur, qu'est-ce que cela signifie ? Une sorte de compte à rebours ? Pour quoi ?

 

Sean se frotte le visage avec frustration.

 

Nate n'a pas de réponse à lui fournir et ils se regardent avec nervosité.

 

La police a trouvé un micro dans leur caravane. Et puisque la voix de Sean sur la bande a été enregistrée quand il était à Pittsburgh, la police en a conclu que le harceleur l'avait suivi et il en avait aussi caché un dans la caravane que Sean utilisait là-bas. Ils sont sérieusement effrayés maintenant et Nate n'a plus quitté des yeux Sean, et vice versa, même à l'intérieur de la maison.

 

 

 

 

 

— Très bien. C'est dans la boîte Nate. Bon travail.

 

Preston lève le pouce en direction de Nate puis se tourne vers Sean.

 

— Allez Sean. Finissons-en.

 

Sean va vers son endroit désigné, tapant son épaule contre celle de Nate en chemin.

 

— Tu n'as pas besoin de m'attendre. Je suis en sécurité ici avec tous ces gens. Vas-y, zou, ajoute-t-il en voyant l'incertitude dans les yeux de son amant.

 

— Tu es sûr ?

 

Nate a l'air fatigué et il a des cernes sous les yeux. Il n'a pas dormi suffisamment ces derniers temps, et cela se voit.

 

— Oui, vas-y. Et essaie de dormir un peu.

 

Sean se concentre sur ses lignes et lorsqu'il relève la tête et regarde autour de lui, Nate n'est plus là.

 

 

 

 

 

Sean est soulagé quand ils en ont finalement terminé pour la journée. Les scènes émotionnelles sont toujours ardues et lorsqu'elles finissent, il se sent toujours drainé et épuisé.

 

Éclairé par les lumières disséminées, le plateau est assez sombre, mais Sean n'est pas excessivement inquiet. Il y a encore beaucoup de monde autour de lui et il salue et sourit aux membres de l'équipe alors qu'il les dépasse sur son chemin pour rejoindre la caravane de maquillage. Son corps est douloureux à la suite des scènes d'action qu'il a dû tourner aujourd'hui et il est impatient de rentrer chez lui. Il se demande négligemment si Nate est encore là, l'attendant avec les maquilleuses, ou s'il est déjà dans leur propre caravane.

 

Soudain, il entend un craquement sec comme une brindille qu'on piétine et il se fige. Le bruit semble provenir de sa droite et il plisse les yeux, apercevant une forme sombre, une personne, accroupie près d'une des caravanes.

 

— Bonjour ? Il y a quelqu'un ?

 

Il sait que c'est stupide, qu'il devrait continuer à marcher et ne pas regarder en arrière, mais il ne peut pas s'en empêcher. C'est alors que la personne entre dans la lumière. Sean pousse un soupir de soulagement en reconnaissant l'homme comme étant l'un des techniciens du plateau. Il secoue la tête en riant et en se moquant un peu de lui-même. Tu parles d'un paranoïaque. Il fait un signe de tête au technicien et reprend sa route tout en regardant l'homme. Puis il le voit.

 

Un bouquet de roses. Toutes orange sauf une.

 

C’est la dernière chose qu’il se rappelle avant que tout devienne noir.

 

 

 

 

 

Nate regarde sa montre pour la énième fois. Il a somnolé depuis son retour de la caravane de maquillage. Sean aurait déjà dû être ici et il n'y a encore aucun signe de lui. Il sort de leur caravane en s'étirant, faisant craquer sa colonne vertébrale. Il voit Osborn au loin et il l'appelle.

 

— Hé, vous avez vu Sean ?

 

— Il n'est pas avec vous ?

 

Nate voit sa panique se refléter sur le visage d'Osborn.

 

— Merde, merde, merde... marmonne-t-il en commençant à se précipiter frénétiquement d'un endroit à l'autre, à la recherche du visage familier.

 

Avec l'aide de chacun, ils couvrent l'ensemble du plateau en un rien de temps à la recherche de Sean, les laissant avec le fait tant redouté : Sean a en effet disparu.

 

 

 

 

 

beau_sean a écrit :

 

Aujourd'hui, j'ai reçu le cadeau le plus précieux de tous et ce n'est même pas mon anniversaire. Je n'arrive pas à cesser de te regarder, tu es la créature la plus exquise que j'ai jamais vue. Je promets que je ne te laisserai jamais partir. Tu seras beaucoup mieux avec moi ici que tout seul là-bas. Tu verras.

 

 

 

 

 

— Les fleurs, c’est fini ?

 

— C’est fini.

 

— Tant mieux. J’en ai marre de jouer les coursiers. Et les fleurs ne sont pas bon marché.

 

— Ce n’est pas ton argent.

 

— Ouais, mais quand même. Et tout ça pour quoi ? Cette pathétique reine du drame et son petit ami...

 

— Sean n'a pas de petit ami.

 

La voix est vive, tranchante et intransigeante.

 

Simon ne répond pas. Il se penche sur leur prisonnier inconscient, examine le pendentif qu'il porte et touche son visage, le tournant d'un côté puis de l'autre. Le mec est mignon – il n'y a aucun doute là-dessus – presque féminin. Son frère a bon goût. Il se redresse et lui jette un coup d'œil. Il sait qu'il vaut mieux ne rien dire quand son frère est dans cet état d'esprit particulier, mais il doit quand même le dire.

 

— Gene, Nate est son petit ami. Ils sont fous l'un de l'autre...

 

Gene est déjà en train de secouer la tête, souriant sereinement, ses yeux fixés sur Sean.

 

— Non Simon, non. Sean est seul et solitaire. Il a besoin de moi.

 

Simon soupire intérieurement. Il n'est pas facile d'avoir un frère qui est souvent... perdu dans sa propre tête. Il serre les dents.

 

— Bon sang Gene, ces deux-là baisent ensemble. Ils sont amoureux et tout le monde peut le voir. Tu le sais frangin.

 

Gene lève les yeux, le visage durci.

 

— Il n'y a pas de Nate ; il n'existe pas, n'a jamais existé et n'existera jamais.

 

— Gene ?

 

Simon regarde son frère, tous ses instincts en alerte. Il le connait, il sait de quoi il est capable. Le kidnapping est une chose, mais ce que son frère semble envisager va bien au-delà du raisonnable.

 

Il commence à se diriger vers lui mais s'arrête en entendant un gémissement provenant du lit. Sean. Il est en train de revenir à lui, bougeant et s'agitant sur le lit, les yeux papillonnants, les poignets attachés devant lui.

 

Ses yeux s'écarquillent sous le choc quand il les voit et il se débat pour s'asseoir, mais Gene le rejoint en une seconde, le poussant en arrière et en le maintenant sur le lit.

 

— Lâche-moi, espèce de salaud, croasse Sean d'une voix rauque en se débattant encore plus.

 

Mais il ne fait pas le poids face à Gene, attaché comme il l’est.

 

— Simon ! cria Gene.

 

Simon va dans la salle de bain et sort presque immédiatement avec une seringue, préparant prestement une injection alors que Gene continue de s'occuper d'un Sean se débattant et jurant.

 

Simon agrippe la hanche de Sean, le tournant de côté et baissant son pantalon avant de rapidement lui injecter le sédatif et en peu de temps, le jeune homme cesse de se débattre. Sa respiration s’apaise et ses yeux se referment alors que son corps tout entier se détend.

 

Jetant la seringue dans la poubelle, Simon se tourne vers son frère.

 

— Es-tu sûr que tu veux le garder dans cet état ?

 

— On ne peut pas précipiter une relation Simon, dit succinctement Gene.

 

Simon hausse les épaules.

 

— Peu importe, dit-il en attrapant sa veste. Je dois y aller maintenant. Appelle-moi quand il se réveillera.

 

Il claque la porte derrière lui. Enfin seul, Gene baisse les yeux sur le visage endormi de Sean et lui caresse gentiment la joue en souriant.

 

 

 

 

 

beau_sean a écrit :

 

J’adore regarder tes yeux lorsqu’ils plongent dans les miens. Te rappelles-tu quand je t’ai interviewé au cours de cette première, Sean ? Tu m’as regardé comme s’il n’y avait que moi au monde. Pourquoi ? Était-ce parce que tu te sentais seul ? Si seulement je l’avais su à l’époque, je n’aurais pas attendu aussi longtemps. Cela n’a plus d’importance maintenant. Tu es ici et tu ne vas nulle part.

 

 

 

 

 

— Vous devriez rentrer chez vous, Nate.

 

Ce dernier ne répond pas. C’est comme s’il n’entendait pas Osborn, le visage figé en fixant le vide.

 

— Rentrez chez vous, répète Osborn. La police en a fini pour ce soir. Il n’y a rien d’autre que vous puissiez faire.

 

— Je l’ai perdu, dit Nate en levant finalement les yeux sur Osborn. Je lui ai dit que je m’occuperais de lui et je l’ai perdu.

 

Sa voix est sèche, son expression dure. Osborn recule légèrement devant ce qu’il voit.

 

— Nate…

 

Ce dernier se lève brusquement et donne un coup de poing dans le mur de la caravane.

 

— Je vais le trouver Osborn. Je vais le trouver. Et celui qui a fait ça va le payer très cher.

 

En regardant Nate, Osborn n’a aucun doute que c’est exactement ce qu’il va faire.

 

 


Chapitre 05

 

Sean ouvre les yeux, mais les referme immédiatement quand il est frappé par une vague de nausées et d’étourdissements. Sa gorge est desséchée et il a cruellement besoin d'un verre d'eau. Il se souvient vaguement de douces mains tenant sa tête et pressant un verre d'eau à ses lèvres, et il se rappelle avoir pensé Nate, mais il sait que ce n’était pas Nate. Nate n’est pas ici et il n'a aucune idée de l’endroit où il se trouve, mais il sait avec certitude qu'il doit sortir d'ici. Rapidement. Il prend une profonde respiration et ouvre prudemment les yeux à nouveau. Plus d’étourdissements, Dieu merci.

 

Il jette un regard sur son environnement, clignant des yeux sous la sensation de sable derrière ses paupières. Merde ! Ses lentilles de contact. Il aurait dû les enlever il y a longtemps, mais puisqu’il ne pense pas que ses ravisseurs aient pensé à prendre ses lunettes, il préfère risquer un ulcère de la cornée plutôt que de se retrouver à moitié aveugle.

 

La pièce est vide. Les stores sont baissés et il n'a aucune idée de l'heure qu'il est, ou depuis combien de temps il se trouve ici. Il n’a plus sa montre ni sa veste et ses chaussures. Ses mains sont toujours étroitement liées devant lui, mais ses jambes ne sont pas attachées. Il se soulève un peu et fait pivoter ses pieds sur le bord du lit. Se penchant sur ses poignets, il tente de défaire les nœuds avec ses dents, mais ils sont trop serrés et la corde est trop épaisse pour qu’il puisse se libérer de cette façon.

 

Renonçant, Sean sort du lit et il se dirige silencieusement vers la porte, espérant et priant qu'elle ne soit pas verrouillée. À sa grande surprise, elle ne l’est pas. Il glisse à l’extérieur et se retrouve dans un salon peu meublé. Il n'y a aucun signe de vie et l'endroit est aussi silencieux qu’un tombeau.

 

La porte d'entrée est verrouillée, mais le verrou est démodé. Il regarde autour de lui à la recherche d’un câble, de n’’importe quoi qui pourrait l’aider à ouvrir la porte, et trouve des cintres en fer dans la cuisine. Il en prend un, le plie et le tord, ce qui n’est pas une tâche facile avec ses mains liées, puis il commence à travailler sur la serrure. Bingo ! pense-t-il avec satisfaction lorsque le verrou cède.

 

Il ouvre la porte et scrute un couloir vide. Il voit un ascenseur au bout dudit couloir et pieds nus, il court vers lui, son cœur battant la chamade. Il peut le faire ; il va sortir d'ici. Il est presque arrivé à l'ascenseur lorsque les panneaux s’ouvrent avec un petit ‘ding’ tandis qu’une petite lumière clignote au-dessus des portes.

 

Simon.

 

Ils se regardent, tous les deux trop choqués pour bouger. Sean se reprend le premier et se précipite vers la porte de sortie de secours à côté de l'ascenseur, mais en un éclair, Simon est en face de lui, bloquant le passage. Sean balance violemment ses mains liées et elles se connectent avec la mâchoire de Simon. Il tombe sur le sol avec un bruit écœurant. Sean a dû le frapper vraiment fort parce qu'il ne bouge pas.

 

Sean ne perd pas de temps pour vérifier si Simon va bien ou pas. Il enjambe rapidement le corps inerte en direction de la porte lorsqu’il entend l'ascenseur s’ouvrir une deuxième fois. Il se retourne et voit avec horreur Gene en sortir. Ce dernier pousse un cri de rage en voyant Sean sur le point de s’échapper et son frère gisant immobile sur le sol.

 

— Qu'est-ce que…

 

Gene a l’air furieux. Il se déplace rapidement. Beaucoup plus rapidement que Sean. Il l’attrape, emprisonnant son corps entre ses bras dans un étau et Sean halète de douleur. Il le frappe d’un violent revers de la main et pour la troisième fois en moins de 48 heures, Sean perd connaissance.

 

 

 

 

 

Il n'y a rien qu'Osborn peut faire à part regarder avec impuissance Nate arpenter la pièce, son visage fatigué et hagard. Il sait que Nate n'a pas fermé l’œil depuis hier et qu'il n'a presque rien mangé.

 

Il ouvre la bouche pour dire quelque chose lorsque la sonnette retentit, les faisant tous les deux sursauter. Osborn va à la porte. C'est Randy, un autre acteur de la série dans laquelle jouent Sean et Nate.

 

— Nate, dit Randy alors qu'il entre dans le salon. Nate le salue d'un hochement de tête.

 

— Des nouvelles ? demande Osborn en essayant d’atténuer la note désespérée de sa voix.

 

— La police. Ils vont à nouveau interroger tout le monde aujourd'hui. Ils semblent certains que c'est un coup monté de l'intérieur.

 

Nate se jette sur le canapé, met son visage dans ses mains et soupire de frustration.

 

— Je voudrais pouvoir faire quelque chose. Je voudrais...

 

Il s'arrête, son visage déformé par l'angoisse.

 

— Nate ?

 

Randy commence à aller vers lui, mais Osborn secoue la tête. 'Non', articule-t-il silencieusement.

 

— Je n'aurais pas dû le laisser la nuit dernière, dit tranquillement Nate.

 

Il se lève et recommence à arpenter la pièce sans relâche.

 

— Je vais sur le plateau pour jeter un coup d'œil à nouveau.

 

Son visage est résolu, la douleur qui était là un moment avant disparue, cachée.

 

— Vous venez ? demande-t-il à personne en particulier.

 

Osborn et Randy se lèvent tous les deux et le suivent hors de la maison sans un mot.

 

 

 

 

 

Nate sort de la voiture, se demandant pourquoi Randy est venu à la maison en premier lieu. Pitié ? Inquiétude ? Tout le monde apprécie Sean, comment ne le pourraient-ils pas ? Et Randy aime Sean – ça au moins, il le sait.

 

Nate va à l'endroit où la scène de Sean a été tournée la veille, où il a été vu pour la dernière fois. Une grande partie de l'équipe est présente, rassemblée là, murmurant entre eux. Nate peut sentir leurs yeux sur lui. Il ne regarde aucun d'eux.

 

— Hé, Nate ! l’interpelle Arvin.

 

Nate hoche la tête dans sa direction et vient vers lui.

 

— Y a-t-il un indice que Sean a été enlevé ici ?

 

— Non, il n'a pas été enlevé ici. Mick dit que Sean avait disparu depuis longtemps avant que le dernier membre de l'équipe termine le nettoyage. Donc, cela a dû se passer entre ici et la caravane de maquillage.

 

— Quelqu'un aurait dû voir quelque chose, dit Nate en fronçant les sourcils.

 

— C’est exact, quelqu’un aurait dû, mais a priori, personne ne l’a fait.

 

Arvin marque une pause.

 

— Au fait, nous avons contacté les parents de Sean pour les prévenir…

 

Il s’arrête en plein milieu de sa phrase lorsque Nate se détourne brusquement.

 

— Hé, où vas-tu ? demande Arvin, mais Nate lui fait un geste de la main en ressentant une douleur dans la poitrine.

 

Il n'a pas envie de parler en ce moment. Les parents de Sean. Comment a-t-il pu les oublier ? Putain, que doivent-ils penser ? Et comment doivent-ils de sentir en ce moment ? Il aurait dû être celui qui les appelle.

 

Arvin continue de dire quelque chose à son dos, mais il ne l'écoute plus. Plus tard, pense-t-il. Il a besoin d'aller à leur caravane et voir s'il y a quelque chose là-bas que les policiers ont raté. Il s'éloigne, plongé dans ses pensées, et il est à mi-chemin de la caravane lorsqu'il entend crier :

 

— Nate, attention !

 

— Éloigne-toi, Nate ! Fous le camp !

 

Il lève les yeux juste à temps pour voir un des spots d'éclairage au-dessus de lui tomber en morceaux avec un énorme bruit métallique, et il se fige sur place. Il se souvient avoir pensé 'mourir, je vais mourir' quand il se sent violemment poussé et tombe sur le sol, un corps au-dessus de lui, une fraction de seconde avant le crash.

 

Des métaux et du verre se brisent exactement à l'endroit où il se tenait un instant auparavant et il aurait été sous ses débris, certainement mort, si ce n'était pour la réaction rapide de l'homme qui l'a sauvé, qui lui a sauvé la vie. L'homme sur lui se lève et lui tend la main, l'aidant à se relever. Les autres se précipitent vers lui, époussetant les débris de son visage et de son corps.

 

Nate se sent engourdi, secoué, et il a l'impression de se voir hors de son corps. Il regarde autour de lui pour trouver son sauveur et le voit debout un peu plus loin. Il agite une main dans sa direction, le reconnaissant comme l'un des techniciens travaillant sur le plateau. L'homme hoche la tête et lui tourne le dos. Nate fronce légèrement les sourcils. Il y a quelque chose qui ne va pas avec le visage de l'homme, mais il ne peut pas vraiment dire ce que c'est.

 

— Nate !

 

C’est Arvin qui arrive à ses côtés à bout de souffle, le visage pâle.

 

— Tu vas bien ?

 

— Oui, répond simplement Nate.

 

Mais la question muette résonne fort et clair entre eux.

 

Quelqu’un essaie-t-il de le tuer ?

 

 

 

 

 

beau_sean a écrit :

 

J’espère que tu te rends compte que je fais tout cela parce que je tiens à toi, n’est-ce pas, Sean ? Tu m’as forcé à faire ça, mais tu peux être assuré que je serais toujours là pour toi. Personne d’autre ne le sera, Sean. Personne d’autre.

 

 

 


Chapitre 06

 

Sean gémit alors qu'il reprend connaissance, sa tête pulsant et son corps tout entier ayant l'impression d'avoir percuté un camion. Il tente de s’asseoir et jure à voix haute quand il cogne sa tête contre quelque chose de dur. C'est à ce moment-là qu'il se rend compte qu'il est ligoté comme un poulet. Ses mains sont derrière son dos, ses chevilles liées étroitement ensemble avec ses genoux relevés contre sa poitrine. Il est couché à l'intérieur de ce qui semble être un placard. Il fait sombre avec seulement un éclat de lumière venant du bas de la porte. Du moins, il espère qu'il est dans un placard et pas dans un cercueil. Sean frémit à cette pensée.

 

— Tu sortiras de là bien assez tôt, Sean. Je veux simplement que tu réfléchisses à ce que tu as fait.

 

Sean se fige. Merde. Son ravisseur est là. Peut-être même les deux. Sauf s'il a tué l'autre. Sean grimace quand il sent les nœuds sur ses poignets et ses chevilles mordre sa peau. Eh bien, au moins, ils ne l'ont pas bâillonné.

 

— Hé, toi, fils de pute ! Laisse-moi sortir d'ici !

 

Sean cogne à la porte avec ses pieds.

 

— Ouvre cette maudite porte ! Maintenant !

 

— C'est pour ton propre bien, Sean.

 

La voix est sereine, calme, et elle glace Sean jusqu’aux os.

 

— Tu verras combien cela en valait la peine, à la fin.

 

Sean entend le bruit de pas qui s'éloignent et d'une porte qui claque.

 

— Espèce de salaud, reviens ici. Tu ne peux pas me laisser comme ça !

 

Il continue à marteler la porte avec ses pieds et crie jusqu'à ce que sa voix devienne rauque, mais il n'obtient pas de réponse.

 

— Hé, croasse Sean, son cœur lourd de désespoir.

 

Il se lèche les lèvres, se rendant soudain compte combien il a soif.

 

— Nate va te trouver. Et quand il le fera, il te tuera.

 

 

 

 

 

Nate s'effondre sur le canapé dans le bureau d’Arvin, les yeux fermés alors qu'il masse son front. Il a un mal de tête qui fait rage et qui ne veut tout simplement pas disparaître malgré les comprimés qu'il a pris il y a deux heures. Arvin est là, se contentant de le regarder.

 

Nate soupire. Il est en train de débattre pour savoir si oui ou non, il doit dire à Arvin la signification possible des roses noires que Sean a reçues. Il a l'impression qu'il était avec Sean hier, assis côte à côte tandis qu'ils regardaient leur ordinateur. Il peut presque sentir la chaleur rayonner du corps fort et musclé de Sean, sa cuisse contre la sienne...

 

— Qu'est-ce qu'il y a, Nate ?

 

— Hein ? Euh, désolé. J'étais simplement...

 

Nate agite vaguement la main en direction d'Arvin, sentant son visage s'échauffer un peu.

 

Il avait complètement oublié qu’Arvin était là avec lui.

 

— C'est au sujet de cette rose noire. Sean et moi, nous avons fait des recherches sur Internet.

 

Arvin hoche la tête.

 

— Et ?

 

— Cela signifie différentes choses pour différentes personnes. Cela pourrait signifier une pure dévotion, mais cela pourrait également signifier la mort ou encore la haine.

 

Nate s'interrompt et rassemble ses pensées.

 

— Et Sean le voit également comme une menace à mon encontre.

 

— Seigneur, Nate.

 

— Oui, Sean avait peur pour moi.

 

Nate secoue la tête.

 

— Il semble qu'il avait raison, quelqu'un veut m'écarter de son chemin.

 

Nate se lève et marche nerveusement autour de la pièce.

 

— Je réfléchissais. Ce doit être quelqu'un qui a accès aux plateaux pour avoir pu saboter ces lumières, une personne de l'intérieur.

 

— Ah, mince !

 

Arvin se frappe soudain le front.

 

— Comment ai-je pu oublier ?

 

Il sort de la pièce et revient avec un fichier dans les mains. Il le tend à Nate.

 

— Tiens, jette un coup d'œil. Ce sont les personnes qui n'étaient pas présentes la nuit où Sean a été enlevé.

 

Nate ouvre le fichier et voit les photos à l'intérieur. Il les feuillette distraitement. Il connaît la plupart des membres de l'équipe et aucune des photos n’éveille en lui le moindre soupçon, sauf...

 

— Attends ! Cet homme. C'est... c'est celui qui m'a sauvé aujourd'hui.

 

Nate lit le nom qui va avec la photo.

 

— Simon Scott.

 

Il scrute la photo en fronçant les sourcils.

 

— Qu'est-ce qu'il y a, Nate ?

 

— Je ne sais pas. Il y a quelque chose au sujet de cet homme. C'est comme si je l'avais déjà rencontré auparavant, et je ne veux pas dire sur le plateau... merde !

 

Nate jure de frustration. Il y a quelque chose dans le visage de l'homme, dans ses traits ; il a une image floue dans sa tête, mais il n'arrive pas tout à fait la saisir. Il regarde à nouveau attentivement la photo.

 

— Hé, regarde Arvin.

 

Il met la photo sur la table en face d'Arvin en pointant à la mâchoire de l'homme.

 

— Est-ce que c'est une ecchymose ?

 

Il voit Arvin froncer les sourcils. Oui, cela pourrait ne rien signifier, mais...

 

Et si Simon Scott était leur homme ?

 

 

 

 

 

Simon jure et traverse d'un pas furieux la maison de Gene, claquant la porte derrière lui. Il ignore la grimace qu'il voit sur le visage de son frère et va directement vers lui, enfonçant un doigt dans sa poitrine.

 

— Cela s'arrête ici et maintenant, Gene, et je suis sérieux !

 

— Hé, attends une minute. Qu'est-ce que tu racontes ?

 

Gene lui lance un regard furieux en repoussant la main de son frère.

 

Simon met sa tête entre ses mains et se détourne de son frère d'un air frustré. Il regarde vers la chambre de Gene où est Sean – où Sean devrait être, puisqu'il ne sait pas s'il est encore là ou pas, car il n'y a aucun bruit provenant de la chambre à coucher.

 

— Gene, cela devient incontrôlable. Je ne peux plus continuer.

 

— Mais tu l'as fait, hein, Simon ? Sean est maintenant tout à moi, n'est-ce pas ?

 

Cela peut paraître affreusement horrible, mais non seulement Simon déteste son frère en ce moment, il le craint également alors qu'il regarde son visage étrangement satisfait et placide.

 

— Non, je ne l'ai pas fait, Gene.

 

— Quoi ? répond ce dernier en se figeant.

 

— Il s'est éloigné à la dernière minute, marmonne Simon sans regarder son frère. Et je ne vais pas réessayer. Merde, Gene, les policiers recherchent tous ceux qui étaient absents la nuit où Sean a été enlevé et je ne peux pas risquer de devenir leur principal suspect !

 

— Tu n'es pas sérieux, chuchote Gene alors que son visage s'assombrit.

 

Simon ne lui répond pas et le silence s'étire entre eux.

 

— Très bien, alors, finit par dire Gene. Si tu ne le fais pas, je vais le faire moi-même.

 

— Eh bien, tu ne peux pas, répond sèchement Simon. Ils ont renforcé la sécurité sur le plateau, et ce foutu garde du corps est avec Nate vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept.

 

Gene hausse les épaules.

 

— Qui a dit quoi que ce soit à propos de Nate ?

 

Une terreur sourde rampe sous la peau de Simon.

 

— Qu'est-ce que tu racontes, Gene ?

 

— Eh bien, si je ne peux pas avoir Sean, alors personne ne l'aura.

 

— Gene, non, dit Simon, impuissant, d'une voix implorante.

 

C'est insensé. Oui, il sait que son frère n'a pas toute sa raison, il le sait depuis qu'ils sont enfants, mais Gene n'est jamais allé aussi loin auparavant. Malgré tout, Simon aime son petit frère. Gene est sa priorité, au contraire de ces deux belles gueules d'Hollywood.

 

— Soit Nate disparaît, soit Sean meurt.

 

En regardant le visage serein de Gene, Simon le croit.

 

 

 

 

 

Sean est réveillé en sursaut par les bruits et les cris à l'extérieur. Il gémit de douleur, tout son corps raide de la position inconfortable dans laquelle il se trouve depuis les dernières heures. Il a également besoin d'aller aux toilettes.

 

Il donne des coups de pieds dans la porte en criant en même temps d'une voix rauque.

 

— Hé ! Vous ! Laissez-moi sortir d'ici !

 

Il entend le bruit d'une porte qui grince en s'ouvrant et après quelques secondes, il détecte une personne debout de l'autre côté du placard.

 

— S'il vous plaît, je... je dois aller...

 

Il déglutit, espérant s'être fait comprendre sans avoir besoin de préciser.

 

— Tu ne vas nulle part.

 

— Oh, allez.

 

Silence, puis :

 

— Je te laisse sortir si tu me promets que tu seras sage. Et si – si tu me laisses te tenir dans mes bras.

 

Sean se fige, se sentant devenir glacé. Merde, il est foutu.

 

 


Chapitre 07

 

Simon Scott est introuvable. Personne ne l’a vu après le petit incident de Nate. Massant ses temples, ce dernier exprime ses inquiétudes à Arvin.

 

— J’ai vraiment un mauvais pressentiment à ce sujet. Je pense que nous devrions aller chez lui.

 

Il pointe son doigt sur la note qui accompagne la photo de Scott. C'est son adresse.

 

— Ce n'est pas trop loin. Nous pouvons être là-bas dans une heure.

 

— La police ne devrait-elle pas être celle qui devrait faire ça ?

 

Nate se lève brusquement, le visage sombre.

 

— Non, ils sont trop lents, vérifiant tout et tout le monde. J'y vais maintenant. Tu m'accompagnes ?

 

Nate, Arvin et Osborn s'entassent dans la voiture de Nate et ils se dirigent vers la maison de Scott. Personne ne dit quoi que ce soit. Tout le monde est perdu dans ses propres pensées et la voiture est silencieuse. La route qu'ils prennent les conduit hors de la ville et ils se trouvent sur une route vallonnée et étroite lorsqu'Osborn dit tout d'un coup, la panique dans sa voix :

 

— Les freins ne fonctionnent pas.

 

— Quoi ? s'écrient en même temps Nate et Arvin.

 

Osborn est pâle et il agrippe le volant, ses jointures devenant blanches, la sueur coulant sur le côté de son visage. Nate peut voir qu'il essaie de contrôler la voiture, de pomper le frein, faisant une embardée pour éviter les voitures venant en sens inverse. Les klaxons hurlent autour d'eux.

 

Ils zigzaguent dangereusement le long de la glissière de sécurité maintenant et Nate voit un espace ouvert, un endroit où s'arrêter, sur le côté de la route devant eux.

 

— Osborn, là-bas.

 

Il pointe un doigt. Osborn l'a déjà vu et il dirige la voiture dans cette direction. Nate espère vivement qu'ils ne rentreront pas dans quelqu'un, et que la voiture est assez solide pour résister à l'impact lorsqu'ils frapperont les arbres là-bas. Cependant, ils ne touchent rien. La voiture ralentit une fois qu'elle est sur l'herbe et elle s'arrête finalement dans un sursaut. Ils se regardent les uns et les autres en état de choc, ils sont tous les trois blancs comme un linge.

 

— Bon sang, c'était limite.

 

La voix de Nate est tremblante, tout comme son corps. Arvin attrape son téléphone et appuie sur le numéro d'urgence. Ils attendent.

 

 

 

 

 

Gene clique sur le bouton 'envoyer' et vérifie son entrée. Il sourit.

 

beau_sean a écrit :

 

Tout va bien se passer. Simon ne l’avait pas compris, mais maintenant il comprend. Ta place est avec moi. Je suis le seul à pouvoir te protéger. Tu seras aimé avec moi, tu ne seras plus jamais seul.

 

 

 

 

 

Il ouvre une nouvelle fenêtre sur son ordinateur pour vérifier sa page Twitter, la parcourant pour trouver un nom en particulier qu’il suit, le visage plein d’espoir.

 

Il lit rapidement, son frère se plissant au fur et à mesure de sa lecture. Fils de pute, murmure-t-il entre ses dents.

 

2000 : La voiture a besoin d’une nouvelle couche de peinture.

 

1945 : Nate va bien. Arvin et Osborn aussi.

 

1915 : Soulagé.

 

Rien ne 'va bien', selon l'agenda de Gene. Il va dans la chambre en fulminant et tire d'un coup sec sur la porte du placard où Sean est enfermé. Il le sort en le tirant par le bras et le jette brutalement sur le lit, dénouant les cordes de ses jambes.

 

— On s'en va.

 

Les yeux de Sean s'élargissent.

 

— Oh, non. Hors de question, dit-il en luttant pour se libérer de Gene. Je ne vais nulle part avec vous.

 

— Tais-toi ! hurle Gene en le frappant violemment d'un revers de la main.

 

Sean bascule sur le côté, ses lèvres fendues et en sang lui font mal et il grogne de douleur.

 

— Bon sang.

 

Gene le relève brutalement et le pousse hors de la pièce. Sean trébuche dans le salon, les jambes engourdies, les mains toujours attachées derrière son dos. Gene fait passer une veste surdimensionnée autour des épaules de Sean, couvrant efficacement ses mains liées – et son 0,9 mm.

 

Sean hoquète lorsque l'extrémité arrondie du pistolet se presse dans le bas de son dos.

 

— Allons-y. Et, Sean, ne t'avise pas d'essayer quelque chose.

 

 

 

 

 

Sean garde la bouche fermée alors qu'il est traîné en bas des escaliers. Il ne veut vraiment pas se faire frapper à nouveau et il doit repérer les alentours, où il est et où Gene l'emmène. Il se demande ce qui a pu se passer pour que Gene veuille les déplacer. Il pense, espère, que cela pourrait être à cause de Nate – que Nate sait maintenant où il est. Son cœur bat la chamade à cette pensée.

 

Ils atteignent finalement le premier étage et Sean halète sous l'effort d'avoir descendu huit étages. Ses jambes hurlent de douleur et son envie de se soulager se rappelle douloureusement à lui.

 

— Hé mec, je dois aller aux toilettes.

 

Il regarde Gene.

 

— S'il vous plaît ?

 

Gene hésite. Puis avec son pistolet fermement appuyé sur le dos de Sean, il jette un coup d'œil dans le couloir. Apparemment satisfait de n'y voir personne, il pousse Sean devant lui et ils atterrissent dans des toilettes publiques vides à cette heure de la journée.

 

— N'essaie pas de t'enfuir, grogne-t-il en détachant les mains de Sean.

 

Ce dernier se tient devant l'urinoir avec incertitude et quand il comprend que Gene ne va pas le laisser seul, il sort son sexe et soupire de soulagement alors qu'il vide sa vessie. Au moins, l'homme n'a pas insisté pour le faire lui-même, ce en quoi Sean est extrêmement reconnaissant. Il se lave les mains et boit avidement de l'eau à même le robinet.

 

— Ça suffit, dit Gene et il attache à nouveau les mains de Sean derrière son dos, le faisant rapidement sortir du bâtiment et sur le parking désert.

 

Sean regarde autour de lui, clignant des yeux sous la lumière du soleil trop lumineuse. L'endroit lui semble familier et il se rend soudain compte qu'il n’est pas si loin des studios. Nate et lui passaient souvent en voiture dans ce coin.

 

Sean vacille à la pensée que Nate et les autres étaient à proximité tout ce temps sans qu'il s'en rende compte, qu'il aurait pu facilement s'échapper l'autre jour s'il n'y avait pas eu Simon.

 

Il tire contre Gene qui le pousse brutalement vers l'arrière de la voiture.

 

— Oh non, hors de question, sale fils de pute.

 

Sean lutte et trébuche alors qu'il comprend que Gene va le mettre dans le coffre.

 

Sans un mot, Gene déverrouille et ouvre le coffre d'une seule main, puis il attrape Sean et le jette à l'intérieur, et abaisse violemment le capot.

 

 

 

 

 

Simon est assis à la table du restaurant, sirotant son café tout en pensant à son frère et à la manière dont tout avait dégénéré, passant d'un culte du héros au harcèlement, puis au kidnapping, et maintenant à la tentative d'assassinat. Il se sent piégé, sachant qu'il est tout aussi mouillé là-dedans que son frère.

 

Plus profondément en fait, car il était le seul à réellement tout faire.

 

Il ouvre son téléphone portable et tape le numéro de Gene. Pas de réponse. Gene ne répond pas à son téléphone depuis la dernière heure.

 

Simon referme son téléphone, attrape sa veste, et après avoir laissé quelques billets de vingt sur la table, il s'en va.

 

 

 


Chapitre 08

 

Simon, tu m’as encore laissé tomber.

 

Simon parcourt des yeux la maison vide, le mot gribouillé de son frère en boule dans sa main. Gene est parti en emmenant Sean. Il jette le mot dans un accès de colère, attrape la télécommande posée sur la table basse, et allume la télévision. Il zappe jusqu’à ce qu’il trouve une chaine locale qui diffuse un journal télévisé.

 

Le producteur de Double Swords, Arvin Burke, et l’acteur Nate Matthews ont réussi à éviter un accident à la suite d’une panne du système de freinage de leur voiture, ici à West Vancouver. Le conducteur et les deux passagers sont indemnes alors que le véhicule a subi quelques dégâts mineurs. Pendant ce temps…

 

Simon éteint la télévision et s’écroule sur le canapé. Gene a dû découvrir ça un peu plus tôt et dans sa fureur à la pensée que Nate était encore vivant, il a emmené Sean ailleurs et Dieu sait où ils sont maintenant. Simon a des sentiments mitigés à ce sujet. Il ne peut pas s'empêcher de se sentir soulagé que sa tentative pour tuer Nate ait échoué, encore une fois, mais d'un autre côté, le sort de Sean est maintenant entièrement dans les mains de son frère. Sauf s'il peut le trouver. Rapidement.

 

 

 

 

 

Sean ouvre les yeux en gémissant. Il est sur un lit, couché sur le côté et il se sent étourdi, lent et léthargique. Comment est-il arrivé ici ? Où est-il ? Il se souvient du trajet dans le coffre, son corps ballotté dans tous les sens. Il se souvient de la voiture s'arrêtant finalement après ce qui lui avait semblé être des heures de route, et de Gene ouvrant le coffre et l'en sortant sans ménagement. Il se souvient également d’avoir vu une seringue dans la main de Gene dirigée vers son cou, plongeant profondément en lui et soudain, plus rien.

 

Sean tente de se frotter les yeux et c'est à ce moment-là qu'il se rend compte que ses mains sont tirées et attachées à l'une des colonnes du lit. Il tire violemment dessus, mais c'est inutile. Les nœuds sont trop serrés, comme ils l'étaient auparavant. Il baisse les yeux sur son corps, soudain conscient qu'il ne porte rien d'autre que son boxer, le couvre-lit étant repoussé autour de ses chevilles. C'est quoi ce bordel ?

 

— Sean ?

 

La voix est douce, hésitante. Gene.

 

Sean se fige. Le lit se creuse derrière lui et il sent un souffle chaud sur sa nuque tandis qu'une main se pose sur le bas de son dos.

 

Il serre les dents.

 

— Enlevez votre putain de main, espèce de sale pervers.

 

— Tss, tss, est-ce une façon de parler à la personne qui tient ta vie entre ses mains, hein ?

 

Sean se raidit lorsque Gene enroule un bras autour de sa taille et qu'une jambe le piège efficacement. Cet homme est costaud et Sean ne peut rien faire. Il ne s'est jamais senti aussi impuissant que maintenant.

 

Son cœur commence à s'affoler lorsqu'il sent la main de Gene errer sous l'élastique de son boxer, l'érection de Gene se pressant contre ses fesses. Seigneur, cela ne peut pas être en train de lui arriver. La main de Gene plonge dans son boxer, le touchant là, le caressant et le tripotant, et Sean commence malgré lui à durcir.

 

— Arrêtez ça. Non.

 

Sean se débat, mais Gene est comme un piège d'acier autour de lui, dur, solide et inébranlable.

 

— Chut, tout va bien, détends-toi, murmure Gene, sa respiration s'accélérant. Je vais t'emmener là-bas bébé, profite du voyage.

 

Sean ferme hermétiquement les yeux alors que Gene le sort de son boxer et commence à le caresser pour de bon, une énorme main tiède autour de son sexe, l'autre se glissant sous son corps, tenant Sean serré contre lui. Le membre de Sean est maintenant entièrement dur, et comble de l'humiliation, il sent des perles de fluide s'échapper de la fente. Gene étale le liquide séminal sur le gland avec son pouce, serrant et malaxant la hampe du jeune homme tout en se poussant contre son dos et en lui murmurant des mots d'amour. Il sent l'érection de Gene, l'humidité qui suinte à travers son jean.

 

Et Sean jouit. Il étouffe un gémissement et se répand partout sur la main de Gene, au moment même où il sent l'homme derrière lui se raidir. Il sait que Gene a joui lui aussi. Le bruit de leurs halètements résonne bruyamment dans le silence de la chambre.

 

 

 

 

 

Il se sent gelé. Glacé, perdu, sale. Et coupable d'avoir en quelque sorte trahi Nate. Le côté pragmatique de Sean sait que ce n'était que la réaction physique de son corps devant ce que lui avait fait Gene. Il n'est qu'un homme après tout, un jeune homme gay au sang chaud réagissant aux caresses d'un autre homme. Sean ne peut pas s'empêcher de se sentir mal après ce qui vient de se passer, et par-dessus tout, il y a ce sentiment de désespoir, d'impuissance. Il a perdu le compte des jours depuis qu'il a été enlevé, quatre jours ? Cinq ? Il a l'impression que ça fait des mois.

 

Sean sursaute sous la sensation d'un chiffon humide et froid sur son ventre. Gene le nettoie et Sean se sent nauséeux sous le contact de cet homme, si intime et si révoltant. Gene le manœuvre de sorte qu'il est maintenant couché sur le dos, le regardant avec un étrange mélange de tendresse et d'émerveillement sur son visage. Sean lui rend son regard en s'efforçant de ne pas montrer le dégoût qu'il éprouve.

 

— Promets-tu de te tenir tranquille si je te détache ? demande Gene après un moment.

 

Sean hoche la tête, ne faisant pas confiance à sa voix.

 

Il abaisse lentement ses mains quand il est finalement libéré. Il se frotte la peau irritée de ses poignets, serrant et desserrant ses mains engourdies, faisant circuler le sang. Gene le regarde, assis au bord du lit.

 

— Je suis désolé. Mais il n'y a pas d'autre moyen. Tu m'appartiens, dit-il avec une note de certitude dans la voix, de finalité, et Sean frémit intérieurement.

 

Gene pose la main sur celle de Sean et ce dernier lutte pour ne pas avoir un mouvement de recul.

 

— Tu as soif ?

 

Oui, espèce de fils de pute, j’ai soif, pense-t-il, mais il se contente de dire :

 

— Oui.

 

Il accepte le verre d’eau que lui donne son kidnappeur et en boit de grandes gorgées. L’eau n’a jamais eu meilleur goût. Il tend le verre vide à Gene en murmurant un remerciement.

 

Gene pose sa paume sur le côté du visage de Sean, faisant courir ses doigts sur sa barbe naissante.

 

— Je t’en prie, Sean. Je t’en prie, dit-il tendrement.

 

 

 

 

 

Simon est assis dans sa voiture garée dans la rue de l'autre côté de sa maison. Il voit des gens à l'intérieur d'un véhicule devant le portail. Est-ce la police ? La voiture n'a pas l'air d'appartenir aux forces de l'ordre. S'accrochant au volant, il reste assis dans l'obscurité, indécis quant à ce qu'il doit faire.

 

 

 


Chapitre 09

 

Nate parcourt le salon des yeux d'un air frustré. Il avait été tellement sûr, tellement certain que Simon était leur homme. Il avait pratiquement vibré de peur nerveuse, l'anticipation vrombissant sous sa peau quand ils étaient arrivés à la maison. Il ne lui avait pas fallu beaucoup insister pour convaincre Arvin de l'aider à entrer par effraction. Non pas que cela aurait fait une différence si Arvin avait refusé. Nate était prêt à enfoncer la porte pour pouvoir pénétrer à l'intérieur.

 

Et ils n'ont rien trouvé. Il n'y a personne dans la maison et il n'y a rien qui indique que Sean s'est trouvé là auparavant.

 

Arvin, Osborn et lui ont fouillé la maison de fond en comble, à la recherche d’une cave cachée ou d’un grenier verrouillé, mais non seulement ils n'en ont pas trouvé, il n'y a pas non plus quoi que ce soit de sinistre dans cette maison, pas de chambre avec des photos de Sean sur les murs, pas de roses, noires ou autres. Et pas de Sean.

 

Photos.

 

L'attention de Nate est soudain attirée vers les étagères, ses yeux balayant les photos encadrées qui s'y trouvent, et son regard s'arrête sur une au milieu. Il fronce les sourcils et la prend, son cœur battant brusquement plus vite.

 

— Arvin, jette un œil à ça.

 

Arvin est à ses côtés en un instant, regardant la photo dans les mains de Nate.

 

— On dirait Simon Scott.

 

Il pointe son doigt vers l'homme debout à côté de Simon.

 

— Et ce doit être son frère, ils se ressemblent.

 

Nate continue à observer la photo en réfléchissant intensément. Il sait qu'il a déjà vu le frère de Simon, ou qui qu'il soit, auparavant. Mais où ? Quand ?

 

— Scott, Eugene Scott du Vancouver Daily

 

— Ses fleurs étaient-elles les premières que le harceleur envoyait ?

 

— Nous ne savons pas s'il traque Sean ou non.

 

— Mais il est évident qu'il le fait, non ?

 

— Non, il n'est pas évident qu'il – ou elle – traque Sean.

 

— Oh, c'est juste que... revenons-en à ma question…

 

Seigneur.

 

Ses mains tremblent. Nate replace la photo sur l’étagère et se tourne brusquement. Il attrape Arvin par le bras, le tirant vers la porte d’entrée.

 

— Je sais qui c’est.

 

 

 

 

 

Simon pousse un profond soupir lorsqu'il les voit enfin quitter sa maison. Ce sont Nate et Arvin avec ce garde du corps. Simon a presque envie d'aller voir Nate à ce moment-là, mais ne sachant même pas où Sean se trouve, il ne voit pas l'intérêt de le faire.

 

Il entre dans sa maison et il remarque distraitement que rien n'a été déplacé. Il va dans sa chambre et met son ordinateur en marche. Il se connecte à son compte Twitter et écrit le nom de Nate, et après une brève hésitation, il tape l'adresse du journal de Gene. Il clique sur envoi.

 

 

 

 

 

— Prend bien soin de ton frère, Simon. Il va avoir besoin de toute ton attention.

 

À quinze ans, Simon comprenait exactement ce que son père lui disait. Eugene n’avait que trois ans de moins que lui, mais la différence d’âge aurait très bien pu être de treize ans. Son jeune frère était tellement imprévisible, quelquefois incontrôlable, parfois même effrayant. Ce qu’il ne comprenait pas par contre, c’était la façon dont parlait son père. On aurait dit que c’étaient ses dernières volontés. Comme s’il allait…

 

— Pourquoi, papa ? demanda-t-il d’une voix tremblante.

 

— Tu sais pourquoi, Simon.

 

La voix de son père était sèche. Il avait complètement mal interprété la question de Simon.

 

Ce dernier soupira.

 

— Ouais, bien sûr papa. Je suis désolé. Je ne voulais pas te mettre en colère.

 

Il se détourna et descendit l’escalier avec la valise de sa mère pour la déposer dans la voiture de son père.

 

Ses parents partaient en vacances à Paris cet été-là, seulement tous les deux. C'était leur seconde lune de miel, lui avait dit sa mère en rougissant joliment. Simon et Gene étaient jugés assez grands pour rester seuls. Ou pour être exact, ils pensaient que Simon était assez grand pour s'occuper de Gene pendant l'absence de leurs parents.

 

Ils virent l'annonce de l'accident d'avion à la télévision ce soir-là. L'avion avait piqué du nez dans l'océan Atlantique, plongeant profondément et l'épave ne fut jamais retrouvée ni aucun des passagers.

 

Ils allèrent chez leur oncle et tante après ça. Et Gene... Gene avait été sa responsabilité depuis lors. Pour le meilleur ou pour le pire, son devoir avait été de s'occuper de Gene.

 

 

 

 

 

Un tintement soudain, résonnant bruyamment dans le silence de sa chambre, sort Simon de sa rêverie. Une notification d'e-mail. Il clique dessus avec une certaine appréhension.

 

Simon, à qui est ce blog ? Est-ce à la personne qui a Sean ? Dites-le-nous, s’il vous plaît.

 

Simon prend une profonde inspiration et clique sur le bouton de réponse, tout en pensant : Papa, pardonne-moi, mais je prends soin de Gene comme tu m’as dit de le faire. C’est pour son propre bien.

 

M. Matthews, ce journal appartient à mon frère, Eugene. Je suis désolé de ce qu’il a fait. Oui, il a Sean, mais malheureusement, je ne sais pas où ils se trouvent. Je vous tiens au courant.

 

Simon se frotte le visage. Il est fatigué, tellement fatigué. Il a déçu son père et son frère. Il aurait dû faire quelque chose pour éviter tout ce gâchis. Mais c'était... difficile.

 

Il aimerait que son frère n'ait jamais entendu parler de Sean O'Reilly, qu'il n'ait jamais regardé les films de l'acteur. Maintenant, Simon doit sauver Gene à tout prix. Il doit sauver Gene de lui-même.

 

 

 

 

 

Sean tremble. Les bras de Gene sont autour de lui et il a l'impression qu'il ne peut pas respirer.

 

— Non, dit-il alors qu'il tente d'enlever les bras de Gene. S'il vous plaît.

 

— Sean, laisse-moi faire, tout ira bien.

 

Gene lui frotte le bas du dos maintenant, d'un mouvement doux, mais ferme. Si c'était Nate qui le tenait, ce geste aurait été apaisant, mais avec Gene, c'était tout sauf ça.

 

— J-j'ai besoin d'une douche.

 

Sean réfléchit rapidement. Il a seulement besoin que Gene le lâche, qu'il lui fasse confiance.

 

— Je pue.

 

Il rit un peu.

 

— Une douche serait la bienvenue, vous ne pensez pas ?

 

Gene regarde pendant un moment interminable et, au soulagement de Sean, il hoche finalement la tête.

 

— D'accord, allons-y.

 

Gene sort du lit et il tire Sean par le bras, le poussant vers la salle de bain. Sean passe la porte, et lorsqu'il se rend compte que Gene vient avec lui, il s'arrête et se tourne vers lui.

 

— S'il vous plaît, laissez-moi prendre ma douche. Seul, dit-il aussi fermement que possible.

 

— Non.

 

— Écoutez, il n’y a aucun moyen que je m’échappe d’ici, vous voyez ?

 

Sean regarde rapidement autour de la petite salle de bain, et en effet, il n'y a aucun moyen d'en sortir. Non qu'il s'attende à autre chose que ça.

 

— Vous pouvez attendre derrière la porte si vous voulez, mais j'ai besoin d'un peu d'intimité. Je vais me laver, et quand je sortirai, je sentirai bon et je mettrai des vêtements propres. Vous en avez certainement à me prêter, n'est-ce pas ? Et après, nous pourrons parler un peu plus. Qu'en pensez-vous, Gene ? S'il vous plaît ?

 

Il met autant de sincérité dans sa voix que possible alors qu'il regarde Gene dans les yeux et essaie de ne pas flancher lorsque ce dernier frotte son pouce sur son poignet.

 

Gene parait incertain pendant un moment, puis il semble prendre une décision.

 

— Ouais, d'accord. Je vais attendre ici, alors. Et je vais... Je vais te donner des vêtements à moi.

 

Il regarde Sean, bégayant et rougissant légèrement.

 

— Tu seras magnifique dedans.

 

Il libère la main de Sean et recule. Sean lui sourit avant de fermer la porte derrière lui et de la verrouiller. Il s'appuie contre elle et, en tremblant, il glisse jusqu'au sol froid de la salle de bain, une sensation de malaise lui contractant l'estomac. Il a besoin d'un plan, et il ne peut penser à autre chose que rester à l'intérieur de la salle de bain aussi longtemps que possible. Il ne faudra pas longtemps à Gene pour venir frapper à la porte et exiger que Sean sorte. Mais pour l'instant, il a un peu d'espace pour respirer, et pour cela, Sean est reconnaissant.

 

 

 


Chapitre 10

 

Simon tourne en rond dans sa chambre, passant inlassablement la main dans ses cheveux. Réfléchis, réfléchis, réfléchis ! Tu connais ton frère. Réfléchis ! Où Gene a-t-il bien pu amener Sean ? Dans un motel ? Ce ne serait pas facile s'il devait traîner Sean derrière lui. Ce doit être dans une maison... une maison vide...

 

Simon s'écroule sur son lit en respirant profondément.

 

Seigneur, comment a-t-il pu être aussi stupide ?

 

— Allô ?

 

— M. Matthews ?

 

— Non, c'est Arvin Burke.

 

— M. Burke, c’est Simon Scott à l'appareil.

 

Un halètement, une pause, puis :

 

— Vous avez quelque chose ?

 

 

 

 

 

Nate est encore chez Arvin lorsque l'appel arrive. Il a lu toutes les publications du journal de Gene, le contenu lui retournant l'estomac. Les obsessions et les illusions de l'homme qui les a écrit, l'utilisateur lui-même, le font totalement paniquer. L'adresse IP n'est d'aucune aide puisqu'elle indique seulement qu'il est à proximité de Vancouver. Et il n'y a personne au Vancouver Daily qui s'appelle Eugene Scott.

 

Ils ont parlé de lui à la police, et Nate suppose que les policiers font leur travail. Il se lève brusquement lorsqu’Arvin répond à l'appel, le changement dans la voix de ce dernier se faisant clairement entendre.

 

— La maison de vos parents ?

 

Arvin gesticule pour avoir un papier et un crayon. Nate les saisit sur la table et les remet à son producteur qui griffonne rapidement sur le morceau de papier.

 

— Hazelton, oui, oui. Je connais cette ville. L'adresse ? D'accord, nous sommes en route.

 

Arvin ferme le téléphone, lève les yeux vers Nate et sans un mot, ils se précipitent hors de la pièce, Nate appelant Osborn alors qu'il attrape sa veste dans le placard du couloir.

 

 

 

 

 

Sean frissonne alors qu'il se presse contre les carreaux de LA Salle de bain. La douche chaude a contribué à soulager ses nerfs, mais pas suffisamment afin de conjurer le froid qu'il ressent dans ses os et qui semble avoir pris une résidence permanente à l'intérieur de lui. Il resserre sa serviette autour de sa taille, se sentant vulnérable avec rien en dessous ; il a rejeté avec dégoût son boxer taché de semence.

 

Gene est venu frapper à la porte plus d'une fois déjà et Sean sait qu'il va bientôt devoir l'ouvrir. Il ne faudra pas longtemps avant que l'autre homme perde son sang-froid et Dieu sait ce qu'il fera ensuite. Il enfoncera probablement la porte et Sean finira par se retrouver à nouveau ligoté.

 

— Ouvre la porte, Sean.

 

La voix de Gene est trompeusement calme de l'autre côté du panneau de bois. Sean cligne des yeux en secouant la tête. Il est étendu sur le plancher froid de la salle de bain, ses genoux remontés sur sa poitrine. L'obscurité le menace lorsqu'il essaie de se redresser et il a du mal à rester conscient. Il se sent faible. Il ne se souvient pas de la dernière fois qu'il a mangé. Gene a dû le nourrir à un moment ou un autre, sinon il ne serait plus vivant aujourd'hui.

 

Gene commence à marteler la porte en jurant, et Sean grimace sous le bruit, sa tête commençant à tourner. Il se lève lentement, tend la main pour attraper la poignée de la porte, mais celle-ci est brisée avant qu'il puisse y parvenir. Il lève les yeux pour croiser le regard de Gene, et avant qu'il puisse dire quoi que ce soit, ce dernier l'attrape par le bras et le tire sans ménagement dans la chambre en le secouant comme une poupée de chiffon.

 

— Merde, Sean, pourquoi n'as-tu pas ouvert la porte quand je te l'ai demandé ? Je ne peux pas... je ne peux pas être gentil quand tu me défies comme ça. Je ne veux pas te faire de mal.

 

La voix de Gene est saccadée, son visage est rouge, et il n'a pas l'air de parvenir à se concentrer, ses yeux clignotent rapidement et son corps est tendu comme une corde.

 

— Mais je le ferai si je le dois, ne crois pas que je ne le ferais pas.

 

Les mains de Gene sont comme un étau autour des bras de Sean et il hurle à l'agonie quand il sent quelque chose lâcher dans son épaule droite. Gene le jette sur le lit et Sean se recroqueville de douleur, sa main serrant son épaule lancinante. Elle doit être disloquée, à en juger par l'angle bizarre de son bras et la douleur atroce qu'il ressent.

 

Gene se met à genoux et chevauche Sean lorsqu'ils l'entendent tous les deux, le bruit de bris de verre à l'avant de la maison et un cri.

 

— Gene ! Où es-tu, bon sang ?

 

Sean inspire bruyamment. C'est Simon, le frère qui, selon Gene, l’a trahi et l'a spectaculairement laissé tomber. Gene détourne son regard de Sean, son attention attirée sur l'agitation de l'autre côté de la porte de la chambre. Sean saisit sa chance et, tenant son épaule blessée, il se dégage de sous Gene et tente d'atteindre la porte.

 

— Au secours ! Je suis ici ! crie-t-il.

 

Il y est presque arrivé quand Gene semble se remettre de son choc et il le saisit par-derrière, frappant le côté de son visage. Sean est sonné, ses oreilles tintant sous la douleur. Il est à peine conscient de cris et de la bousculade autour de lui, quelqu'un essaie de le soulever.

 

— Non, non, sanglote-t-il.

 

Il n'y voit rien. Il a un goût métallique dans la bouche et quelqu'un le tient en répétant quelque chose, encore et encore.

 

 

 

 

 

Sean se bat faiblement pour se dégager de la personne qui le tient tout en essayant de lutter contre la nausée, quand il entend la voix basse de Gene devant lui.

 

— Lâche-le, Simon. Il est à moi.

 

Sean cligne des yeux pour enlever le sang qui les aveugle avant de jeter un regard trouble vers Gene. Donc, c'est Simon qui le retient, pas son frère.

 

— Je ne suis à perso... croasse-t-il en faisant un effort pour se remettre sur ses pieds.

 

— Ne vous agitez pas, Sean, vous êtes blessé.

 

Simon essaie de le stabiliser.

 

— S'il vous plaît, faites-moi sortir d'ici, chuchote Sean, les yeux fermés, aveuglé par la douleur dans son épaule.

 

— Personne ne va nulle part.

 

Merde. Gene pointe une arme sur eux.

 

— Allez, Gene, ça suffit. Tu dois arrêter maintenant, dit Simon en se figeant derrière Sean.

 

— Non. Lâche-le ou je tire.

 

Le sang de Sean se fige dans ses veines. Gene tient l'arme à deux mains, et Sean voit que le cran de sécurité est levé.

 

— Gene, tu l'aimes, tu ne veux pas faire ça.

 

— Oh, ce n'est pas sur lui que je vais tirer, grand frère. C'est sur toi. Tu m'as trahi...

 

— Gene, allez...

 

Sean se baisse instinctivement quand Gene appuie sur la gâchette, la forte explosion résonnant dans la petite pièce. Le temps semble s'arrêter alors que la panique le submerge et que son cerveau essaie frénétiquement d'enregistrer toute nouvelle douleur dans son corps. C'est alors qu'il se rend compte que Simon ne le tient plus.

 

— Simon ?

 

Sean tâtonne derrière lui quand il est brutalement tiré par Gene.

 

— Qu'est-ce que...

 

— Viens, Sean, dit Gene d'une voix enrouée, sa main comme une griffe autour du bras de l'acteur.

 

Sean ne sait pas ce qui se passe, mais il y a des bruits venant de la porte d'entrée. Gene le pousse vers le placard et il crie de douleur, son bras droit pendant inutilement à son côté.

 

— Par ici, grogne Gene.

 

Sean aperçoit alors Simon et il halète quand il le voit couché, recroquevillé sur le sol, tremblant et du sang s'écoulant de sa cuisse. Les yeux de Simon suivent Gene, le suppliant en silence, mais ce dernier ne fait pas attention à son frère. Il ouvre brutalement la porte du placard en tenant Sean devant lui.

 

— Non !

 

Sean plante fermement ses pieds sur le sol. Il est hors de question qu'il retourne dans un placard.

 

Mais Gene le pousse impitoyablement à l'intérieur, claquant la porte derrière lui et la verrouillant. Sean donne des coups de pieds tout en criant. Il a une impression de déjà vu, comme s'il était de retour dans la maison de Gene. La douleur irradie à travers tout son corps, mais il ne s’en soucie pas.

 

— Bon sang ! Laissez-moi sortir d'ici !

 

Il y a des bruits étouffés par l’épaisseur du bois en provenance de l'autre côté de la porte, et Sean n'a aucune idée de ce qui se passe. Peut-être est-ce Simon et Gene qui se battent, mais franchement, il s'en fiche. Il ne veut que sortir et il continue à frapper la porte, la douleur momentanément oubliée.

 

Sean hurle de frustration.

 

— Allez vous faire foutre ! Je ne mérite pas ça.

 

Il s'affaisse et ferme les yeux. La coupure sur le côté de sa tête a cessé de saigner, mais elle est toujours lancinante.

 

Merde. Merde.

 

Il appuie sa main sur son épaule pour essayer d'atténuer la douleur.

 

Il se force à respirer calmement quand il se rend soudain compte que le bruit de l'autre côté du placard s'est arrêté. Il tend l'oreille, mais il n'y a que le silence.

 

— Simon ? appelle-t-il avec un tremblement dans la voix. Il y a quelqu'un ?

 

Il entend un halètement et des bruits de pas qui se dirigent vers le placard. La serrure est déverrouillée et la porte s'ouvre en grinçant.

 

Sean se prépare, prêt à charger et à fuir, mais la lumière de la pièce l'aveugle et avant de comprendre ce qui lui arrive, une paire de bras forts saisit les siens et le sort du placard.

 

— Non ! Lâchez-moi !

 

Il se tord et se fige en entendant la voix qu'il connaît si bien.

 

— Sean, chut. C'est moi.

 

Nate.

 

 


Chapitre 11

 

Le cœur de Nate sombre à la vue d'un homme gisant sur le sol, couvert de sang et enroulé sur le côté, alors qu'ils passent la porte. Ce n'est pas Sean et Nate en ressent un immense soulagement. Il se sent glacé lorsqu'il fait doucement rouler l'homme sur le dos. Ce dernier gémit de douleur et Nate doit se répéter que ce n'est pas Sean. Ce n'est pas sur Sean que l'on a tiré et qui aurait pu saigner à mort s'ils n'étaient pas arrivés à temps. Nate laisse l'homme aux ambulanciers et rejoint Arvin alors qu'on le pousse sur le côté.

 

— Est-ce que tu vas bien ? demande doucement Arvin.

 

La respiration de Nate est haletante et il hoche la tête par saccades.

 

— Oui, oui.

 

Il n'a jamais parlé à personne de sa plus grande peur – perdre Sean. Lui-même ne mesure pas encore complètement combien il est terrifié à l'idée de se retrouver tout à coup sans lui. Il ne peut pas – ne veut pas – imaginer qu'il y aura un jour où Sean ne sera pas à ses côtés.

 

Il a enduré les deux derniers jours avec la conviction qu'il allait trouver Sean, que Sean est là, quelque part. Il est obligé de penser ça parce qu'il ne pourra pas survivre autrement. Il évite toutes pensées de Sean en train de mourir, d'être séparé de lui pour toujours. Il refuse de penser à ça, même pour une minute. Pas quand il y a encore de l'espoir.

 

Pourtant, voir cet homme tout à l'heure, en sang et meurtri l'a presque détruit. Pour la première fois depuis que Sean est apparu dans sa vie, Nate commence à se demander ce que cette vie serait sans Sean, et si lui, Nate, pourrait continuer à vivre.

 

— Qui est-ce ? demande-t-il à Arvin d'une voix rauque.

 

— C'est Simon. C'est...

 

Le frère de Gene, le coupe Nate. Et où est Gene ? A-t-il Sean ?

 

— Non, il ne l'a pas. La police l'a coincé à l'arrière de la maison. Il était seul.

 

Nate se voûte.

 

— Alors Sean doit être quelque part par ici.

 

Il parcourt le salon des yeux et vérifie les autres pièces de la maison. Il y a une porte à l'arrière et il l'ouvre avec hésitation. Il y a une chambre et il entend un léger martèlement provenant de l'intérieur du placard caché derrière le grand lit.

 

Il y a une clé accrochée à la porte du placard. Les mains tremblantes, Nate le déverrouille. La porte pivote et il voit son Sean à l'intérieur, recroquevillé, vêtu seulement d'une serviette, un côté de sa tête couvert de sang. Sean se couvre le visage avec une main et il se débat faiblement lorsque Nate met ses bras autour de lui. Il est évident qu'il ne sait pas que c'est son petit ami, vu la façon dont il ne cesse de dire 'non, non' et de détourner son visage de Nate. C'est comme s'il était terrifié par Nate.

 

— Sean, chut. C'est Nate.

 

Il garde une voix basse, car il ne veut pas l’effrayer. Ce dernier ressemble déjà à un animal sauvage traqué...

 

— N-Nate ?

 

Sean lève finalement les yeux sur lui et le laisse le sortir du placard et le traîner vers le lit. Quelqu'un enroule une couverture sur lui et Nate se serre contre lui, ne voulant pas libérer son emprise.

 

— Oui, c'est moi.

 

Sean lève la main en grimaçant.

 

— Ça fait mal.

 

— Où, Sean ? Où as-tu mal ?

 

Nate le parcourt rapidement des yeux. Un côté de ses cheveux est emmêlé avec du sang séché et il tient son bras. Il a l'air hébété et regarde autour de lui comme s'il cherchait quelque chose, ou quelqu'un, avant de se retourner vers Nate.

 

Il cherche Gene, comprend soudain Nate. Sean ne sait pas que la police l’a déjà arrêté.

 

— Sean, bébé, il n’est plus là. Nous t’avons trouvé. Tu es en sécurité.

 

Nate resserre la couverture autour de lui, sa main effleurant l’épaule de Sean et le faisant encore grimacer. .

 

— Mon-mon épaule, je crois qu’elle est déboitée.

 

— Seigneur, Sean. Celle-là ?

 

Nate tâte l’épaule droite de son compagnon sous la couverture et Sean tressaille.

 

— Viens, nous allons à l’hôpital.

 

Il hoche la tête en direction des deux ambulanciers qui entrent dans la chambre avec une civière et aide Sean à s’y installer. Il tire la couverture sous son cou en se penchant pour effleurer les lèvres glacées de Sean. Nate a envie de pleurer tandis qu’il regarde son amant, pâle et tremblant, qui semble si petit et fragile sous la couverture.

 

 

 

 

 

Nate frotte son visage fatigué alors qu'il est assis au chevet de Sean. Il n'a pas bougé de sa chaise depuis que Sean a été conduit dans cette chambre, il n'a pas détourné son regard de lui, pas même une fois. Nate étudie son visage en tenant sa main, la serrant d'un geste rassurant de temps en temps. Sean a été mis sous sédatifs malgré ses protestations et ses paupières sont lourdes, mais il n'est pas encore totalement 'parti'.

 

— Nate...

 

La voix de Sean est fragile, faible.

 

— Chut. Tout va bien, Sean. Je suis là. Je ne vais nulle part.

 

— Promis ?

 

— Oui.

 

Sean ferme enfin les yeux et sa respiration s'apaise. Il a l'air calme, en paix, même si Nate sait qu'ils ont un long chemin à parcourir.

 

Les blessures externes de Sean ont été soignées, mais ce sont celles qui ne se voient pas qui inquiètent Nate. Sean a insisté sur le fait qu'il n'a pas été violé, et pour autant que les médecins puissent le dire, il n'y a pas de signe de pénétration forcée.

 

Il n'a pas aimé l'expression sur le visage de Sean quand il a été examiné par les médecins. Il connaissait suffisamment son compagnon pour savoir qu'il y a des choses qu'il n'a pas dites. Nate refoule les larmes de ses yeux, se sentant tout à fait perdu et totalement inutile.

 

Et il doit se répéter, encore et encore, que Sean n'a pas été violé, qu'il n'a pas été pris contre son gré, qu'il n'a pas été forcé de se soumettre.

 

Cela n'a pas pu arriver. Parce que si c'est le cas, Nate se dit qu'il devra tout simplement tuer Eugene Scott à mains nues, arracher sa vie hors de lui et le regarder mourir lentement devant ses yeux.

 

Il desserre lentement sa main de son emprise sur les doigts de Sean quand il l'entend doucement gémir dans son sommeil.

 

Une main se pose sur son épaule. Nate lève les yeux. C'est Arvin.

 

— Les parents de Sean sont ici, chuchote ce dernier. Ils veulent le voir.

 

Nate acquiesce.

 

— Je vais attendre dehors, dit-il.

 

La porte s'ouvre alors que Nate se lève de son siège. Les parents de Sean entrent, ils semblent fatigués et échevelés par leur long vol de San Francisco. Nate étreint Alison et serre la main de Jerry. Il ne dit rien et les parents de Sean en font autant.

 

Il sort silencieusement de la chambre, regardant Sean par-dessus son épaule alors qu'il atteint la porte. Il voit Alison mettre ses bras autour de son fils et pleurer.

 

Nate ferme rapidement la porte derrière lui pour leur donner un peu d'intimité.

 

Dehors, Osborn attend avec une tasse de café qu'il tend silencieusement à Nate. Ce dernier marmonne un remerciement et prend une petite gorgée. Osborn serre son épaule.

 

— Ils ont enlevé la balle du corps de Simon, dit Arvin.

 

— Qui crois-tu qui lui a tiré dessus ? Sean ? demande Nate avec apathie.

 

— La police a dit que c'était Gene.

 

— Hein ? dit Nate en haussant les sourcils. Il a tiré sur son propre frère ?

 

— Gene a dû découvrir que Simon l'avait trahi.

 

Nate grimace, sentant le début d'une migraine. Il ne se soucie pas vraiment de savoir si Gene a tiré ou non sur son frère. Tout ce à quoi il pense, c'est à Sean et ce qui va se passer ensuite. Oui, ils ont encore un long chemin à parcourir, et s'assurer que Sean est sur le chemin de guérison n'est que le début.

 

 


Chapitre 12

 

 

Trois jours plus tard

 

 

Nate se réveille dans un lit vide. Cela fait deux jours que Sean est à la maison, deux nuits que Nate se réveille au milieu de la nuit avec son cœur qui bat la chamade en se rendant compte que son compagnon n’est pas à ses côtés.

 

Il l’a trouvé dans le salon la nuit précédente, assis aussi immobile qu’un mort devant la télévision. Ses yeux étaient vides et son visage, éclairé par l’écran muet, était complètement dépourvu d’expression. Nate avait senti ses yeux le picoter.

 

— Sean ?

 

Il s’était assis calmement à côté de lui sur le canapé.

 

— Tu ne peux pas dormir ? avait-il gentiment demandé.

 

Sean n’avait pas répondu, son visage montrant une myriade d’expressions, et dans une autre vie, Nate aurait ri, l’aurait plaqué sur le canapé et chatouillé jusqu’à ce qu’il le supplie d’arrêter, et ils auraient fini par faire l’amour sur le sol du salon. Il n’avait rien fait de la sorte. Il avait regardé attentivement le visage de Sean pour trouver des indices sur ce qu’il ressentait. Il n’y en avait aucun. Le visage de son compagnon était à nouveau dénué de toute expression.

 

— Il y a mon émission préférée.

 

Nate avait haussé un sourcil en regardant l’écran de la télévision.

 

— The Hills 1?

 

Pas de réponse.

 

En soupirant, Nate avait enroulé un bras autour des épaules de Sean en remarquant la façon dont ce dernier s’écartait, sa respiration s’accélérant et son dos se raidissant.

 

— Reviens te coucher, avait-il offert prudemment.

 

— Je n’ai pas sommeil, Nate. S’il te plaît.

 

Sean avait essayé de se dégager du bras de Nate, mais celui-ci avait raffermi sa prise, attirant son amant contre son torse.

 

— Veux-tu parler ?

 

Il y avait eu le plus imperceptible mouvement de tête que Nate avait senti plus qu’il n’avait vu.

 

Ils étaient restés assis sur le canapé, Nate se laissant tomber dans un sommeil inconfortable quand Sean s'était finalement endormi, sa respiration douce et régulière.

 

 

 

 

 

Pensant que Sean est à nouveau dans le salon, Nate s'y dirige immédiatement – pour le trouver vide. Il appelle Sean en arpentant la salle à manger, la cuisine, le garage, mais il n'y a aucun signe de lui nulle part. Nate monte l'escalier quatre à quatre.

 

— Sean !

 

Sa voix est remplie de panique et des flashs du cauchemar de la semaine dernière tourbillonnent dans sa tête, brouillant ses pensées dans un kaléidoscope de 'et si' et 'pas encore une fois'.

 

Il s'arrête en face de son bureau en voyant Sean à l'intérieur par la porte ouverte. Ce dernier est assis à son bureau, devant l'ordinateur. Son visage est à nouveau vide, d'une manière sinistre. Il n'y a aucun signe qu'il l'a entendu appeler son nom à travers toute la maison.

 

Nate entre dans la pièce, son cœur battant encore rapidement. Il prend une profonde inspiration en essayant de se calmer. Sean ne lève pas les yeux, regardant fixement le moniteur.

 

— Sean ? Sean, parle-moi, s'il te plaît.

 

Nate se dirige vers lui et jette un coup d'œil par-dessus son épaule sur l'écran de l'ordinateur pour voir ce qu'il regarde. C'est une photo de Sean, et avec un sentiment de naufrage, Nate comprend de quoi il s'agit.

 

— Sean, non.

 

Il attrape son amant, l'attirant dans ses bras et le tenant fermement. Il le sent trembler, mais il tremble également lui-même.

 

— Ne lis pas ça, Sean. Ne va pas...

 

Nate trébuche sur les mots et bafouille.

 

— Ce sont des délires, rien que des délires. Il est fou, Sean, fou.

 

Sean le repousse, les yeux humides.

 

— Je n'ai jamais...

 

Sean s’étouffe.

 

— Ce qu'il a écrit là, je n'ai jamais, je n'aurais jamais...

 

Nate le secoue par l'épaule.

 

— Arrête, Sean. Je le sais. Je te connais.

 

Sean continue à parler, comme il n'a pas entendu un mot ce que Nate lui dit.

 

— Nate, je ne le connaissais pas. Je ne le connaissais pas avant – avant qu'il m'enlève. Je n'ai jamais voulu...

 

— Sean, s'il te plaît...

 

Nate l'attire dans ses bras, appuyant le visage de Sean contre sa poitrine.

 

— Je sais, Sean, je sais. Arrête ça. Ce n'est pas de ta faute. Viens.

 

Sean finit par s'apaiser, mais il continue de trembler, des larmes coulant sur son visage, trempant le tee-shirt de Nate. Ce dernier a lui aussi envie de pleurer, mais il ne peut pas le faire. Non, il doit être le plus fort, car Sean a besoin de lui plus que jamais.

 

 

 

 

 

Les parents de Sean arrivent le lendemain matin. Ils ont fait ça durant les deux derniers jours, Alison préparant le petit-déjeuner pour tous les quatre. Nate leur a demandé de rester chez Sean et lui, mais ils ont refusé. Nate soupçonne qu'Alison et Jerry veulent que Sean et lui aient leur intimité.

 

Il y a du café, des pancakes, du bacon et des œufs ce matin. Sean, Jerry et lui sont assis en silence dans le coin petit-déjeuner tandis qu'Alison s'affaire autour d'eux, l'estomac de Nate grondant sous la douce odeur de bacon frit qui émane de la poêle.

 

Alison glisse des assiettes de pancakes en face d'eux et Nate voit Sean soulever sa fourchette avec sa main gauche, piquant les pancakes avec apathie, son bras droit sécurisé dans une écharpe.

 

— Tu n'as pas faim ? demande Nate.

 

— C'est difficile de manger avec cette main, marmonne Sean, les yeux fixés sur sa nourriture.

 

Nate ne peut pas s’empêcher de sourire devant la façon normale dont Sean réagit. Ils n'ont pas parlé de la crise de Sean la nuit dernière et Nate comprend qu'il pourrait se sentir gêné à ce sujet. Il comprend le besoin de son amant de paraître fort, du moins en face de ses parents.

 

— Alors tu as besoin d'aide.

 

Sans rien dire de plus, Nate commence à couper les pancakes en petits morceaux.

 

— Bacon ?

 

— Plus tard, marmonne Sean, la bouche pleine de pancakes.

 

Ils mangent silencieusement leur petit-déjeuner quand Osborn entre dans la cuisine.

 

— Vous avez un visiteur, Nate. C'est Simon. Il est en liberté sous caution. Dois-je lui permettre d'entrer ?

 

Nate entend Alison hoqueter, son souffle s'altérant tandis que Jerry se lève brusquement, envoyant sa chaise glisser en arrière. Nate sent Sean se raidir à côté de lui, son visage vidé de toute couleur. Il se passe une main sur le visage et se penche plus près de son compagnon.

 

— Détends-toi, Sean. Tu n'as pas à le voir si tu ne le veux pas. Tu veux que je le renvoie ?

 

Simon a contribué à sauver Sean, mais il est aussi celui qui l'a enlevé. C'est le frère de Gene. Voir Simon sera comme voir Gene lui-même.

 

Mais Sean se tourne vers lui, le visage déterminé et plein de résolution.

 

— Tout va bien, Nate. Laisse-le entrer.

 

— Oh, chéri.

 

Alison semble inquiète.

 

— Es-tu sûr ?

 

Les lèvres de Sean s'étirent en une pâle imitation de sourire.

 

— Je vais bien, maman, vraiment. Je peux le faire.

 

Nate hoche la tête en direction d'Osborn.

 

— Demandez-lui d'attendre dans le salon.

 

 

 

 

 

Simon se lève de son siège lorsque Nate et Sean entrent dans le salon et boite vers eux, laissant ses béquilles à côté du canapé. Ils se serrent la main et Sean fronce un peu les sourcils en sentant la main de Nate sur son coude. Il le regarde et la repousse subtilement.

 

— Ça va ? lui demande Nate à voix basse alors qu'ils s'assoient.

 

— Je vais bien, Nate. Arrête de t'inquiéter.

 

— Sean...

 

Mais Sean l'ignore et, regardant directement Simon, il demande :

 

— Que voulez-vous ?

 

— Je, euh... bafouille Simon. Je sais que ce ne sera pas suffisant, M. O'Reilly, mais...

 

— Sean, dit-il laconiquement en continuant à regarder Simon, le visage indéchiffrable.

 

— D'accord, Sean. Bien. Je veux seulement, vous savez, au nom de Gene, et de moi-même, je tiens à vous demander pardon.

 

Sean regarde l'homme devant lui. Simon est beau, bien bâti, plus grand que lui, mais plus petit que Nate. Il ressemble tellement à son frère Gene, un visage qui restera à jamais gravé dans l'esprit de Sean.

 

Mais Simon est différent. Il y a de gentillesse sur son visage, une conscience qui est terriblement absente sur celui de Gene. Alors qu'il y avait de l'intensité dans les yeux de Gene, un regard qui confinait à ce que Sean sait maintenant être de la folie, il y a de l'espoir et une supplique dans ceux de Simon. Le regard d'un homme qui a fait ce qu'il pensait être le mieux pour son frère, et maintenant il recherche le pardon de l'homme à qui il a fait du mal.

 

Et il a sauvé Sean et l'a protégé de Gene, il n'y a aucun doute à ce sujet.

 

— Je ne... commence Sean avant de se rendre compte qu'il ne sait pas vraiment quoi dire. C'est trop tôt, et cette affaire va passer en jugement...

 

— C'est... Gene va plaider la folie pour ce qu'il a fait, Sean. Il...

 

Sean sent plutôt que voit Nate se tourner pour le regarder avant de se lever brusquement, tirant Sean avec lui.

 

— Je ne pense pas que vous devriez nous parler de ça, Simon. Parlez-en à notre avocat. S'il vous plaît, partez.

 

Simon tâtonne pour récupérer ses béquilles et il a du mal à se tenir debout. Sean tend le bras pour l'aider à se tenir, mais Nate a son bras autour de ses épaules, le tirant en arrière.

 

— Attends, Nate.

 

Sean se tortille sous son emprise.

 

— Il a aidé...

 

— Nous ne discutons pas de ça maintenant, Sean.

 

La voix de Nate est froide et hachée.

 

Sean le regarde d'un air surpris. Nate est rarement comme ça. Il est toujours tellement chaleureux et ouvert avec des amis ou des inconnus. Il ne peut pas être – il ne peut pas être jaloux, si ? De Simon ? Cette pensée est tellement ridicule que Sean aurait pu en rire, sauf que ça ne l'est pas.

 

Il connait Nate.

 

— Nate...

 

— Non.

 

Simon est enfin debout, ses béquilles coincées sous ses bras.

 

— Tout va bien, Sean. Je comprends. Je suis désolé de vous avoir dérangé tous les deux, mais pour ce que ça vaut, je suis vraiment désolé pour ce qui est arrivé. Je le suis vraiment.

 

Sean s’affaisse sur le canapé après qu'Osborn a fait sortir Simon, se sentant tout d'un coup fatigué. Nate est assis à côté de lui et le prend dans ses bras, traçant silencieusement des cercles dans son dos et Sean s'abandonne au réconfort qu'il lui procure.

 

 

 

 

 

Arvin leur rend visite le lendemain après le dîner. Osborn lui ouvre la porte et le conduit dans le salon où il trouve Sean recroquevillé sur le canapé avec les genoux contre sa poitrine, enveloppé dans une couverture aux couleurs vives, les yeux mi-clos. Nate est à son côté, un bras autour de ses épaules, l'autre tenant un livre sur ses genoux.

 

Nate est en train de lire, la voix trop basse pour qu'Arvin comprenne ce qu'il dit, mais quoi que ce soit, cela fait sourire Sean, son visage rosissant lentement. Ils ne le remarquent pas debout près de la porte, trop absorbés par le livre et l'un par l'autre. C'est une scène intime, et Arvin se sent comme un intrus à les regarder. Il se racle la gorge.

 

Sean se redresse un peu alors que Nate se décale, souriant tous les deux alors qu'ils lèvent les yeux sur lui. Nate n'enlève pas son bras des épaules de Sean.

 

— Salut, Arvin.

 

Nate hoche la tête dans sa direction.

 

— Salut, les gars.

 

Arvin prend un fauteuil de l'autre côté de la pièce.

 

— Comment allez-vous tous les deux ?

 

— Nous allons bien.

 

Nate ferme le livre sur ses genoux et le pose sur la table basse. Sean ne dit rien, se penchant plus près de Nate. Il a l'air calme. Content. Pour le moment du moins.

 

Arvin regarde attentivement Sean. Il a tellement changé depuis qu'il a été enlevé. Il a perdu du poids et il y a des cernes sous ses yeux. Ses cheveux sont légèrement ébouriffés, aucune trace de gel sur eux. Mais en dépit de son apparence calme, Arvin sent l’effervescence affleurer sous la peau de Sean. Il sait qu'il n’en faudra pas beaucoup pour que Sean s'écroule. Il l'aurait déjà fait d'ailleurs si Nate n'avait pas été là.

 

Cela effraie Arvin de penser à ce qui aurait pu arriver s'ils n'avaient toujours pas retrouvé Sean. Il aurait pu mourir ou pire. Arvin refuse même d'envisager ce que pourrait être un destin pire que la mort.

 

Nate lui a parlé de la visite de Simon et du fait qu'il voulait plaider la folie pour son frère. Sean n'a pas voulu en discuter, disant que Simon pouvait faire ce qu'il voulait tant qu'il n'a plus jamais à voir ou entendre parler de Gene. Arvin sait que ce n'est tout simplement pas possible. Un crime a été commis et ils doivent passer par un procès, qu'ils le veuillent ou non. En attendant, Sean n'a qu'à tenir le coup – Nate n'a qu'à les faire tenir le coup.

 

— Nous allons avoir besoin d'une pause, Arvin, des vacances prolongées.

 

La voix de Nate est basse. Il fait courir ses doigts dans les cheveux de Sean, même si ce dernier ne semble pas en être conscient, ses yeux se fermant.

 

— Sean ne peut pas encore aller travailler. Il a du mal à dormir et quand il y arrive, il fait des cauchemars. Nous ne sommes pas sortis de la maison depuis...

 

La voix de Nate s'estompe et son visage est tendu par l'inquiétude.

 

— Ça ne sera pas un problème, dit immédiatement Arvin. Je vais arranger ça avec le studio. Concentre-toi simplement sur le bien-être de Sean. Est-ce que…

 

Il hésite.

 

— Je pense qu’il a besoin de suivre une thérapie.

 

— Sean veut retourner chez lui. À Los Angeles. Et effectivement, ses parents ont parlé de lui faire suivre une thérapie. Il n’est pas très chaud, par contre.

 

Nate baisse les yeux.

 

— Je veux qu’il soit le plus loin possible des frères Scott.

 

— Bien sûr.

 

Arvin les observe, ses yeux s’adoucissant. Sean ira bien ; ils iront bien. Nate ne s’en rend peut-être pas compte, mais il a besoin de temps lui aussi. Du moment qu’ils sont là l’un pour l’autre, rien ne pourra s’immiscer entre eux. Et c’est tout ce qui importe.
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